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Alfred  R.  C.  Selwyn,  LL.D.,  F.R.S.,  ' 

Directeur  de  la  Commission  Géologique  et  d'Histoire  naturelle. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  compte-rendu  des 
e\pIorations  faites  durant  la  dernière  campagne  dans  la  partie  sud-est  du 
Nouveau-Brunswick  et  dans  les  comtes  de  Cumberland  et  de  Colchester, 
dans  la  province  voisine  de  la  Nouvelle-Ecosse.  J'y  inclus  aussi  les 
résultats  d'une  bonne  partie  du  travail  fait  les  années  précédentes  par  Mr 
Scott  Barlow  et  feu  Mr  \V.  McOuat. 

Mes  aides  durant  l'année  dernière  ont  été  MM.  J.  N.  Girou.\,  I.  C. 
A.  P.,  et  A.  E.  Barlow,  B.  A.,  et  pendant  quelque  temps  Mr  R.  E.  Cham- 
bers,  B.  A.,  de  Truro,  N.-E. 

La  carte  qui  accompagne  ce  rapport  est  le  quart  de  feuille  no  4  N.-O.,  de 
la  série  du  Nouveau-Brunswick,  et  coû^plète  la  carte  de  la  partie  sud 
de  cette  province. 

Les  plongements  et  directions  sont  donnés  d'après  le  méridien  vrai, 
la  déviation  étant  de  210  à  22"  ouest. 

Plusieurs  études  sur  la  géologie  de  certaines  parties  de  la  superficie 
comprise  dans  ce  compte-rendu,  depuis  le  premier  rapport  sur  la  géologie 
et  la  minéralogie  de  la  N.-E.,  1836,  par  le  Dr  Gesner,  ont  été  faites  de 
temps  à  autre,  principalement  par  sir  William  Dawson.  Ces  études  ont 
été  publiées  dans  les  Transactions  de  la  Société  Géologique  de  Londres  et 
dans  le  Canadian  Naturalist.  Les  matières  qui  en  font  le  sujet  forment 
aussi  partie  de  VAmdmn  a.-ol<H,!,,  1868,  et  son  supplément  de  1878. 
D'autres  études  par  le  Dr  Honeyman  et  Mr  Gilptn,  d'Halifax,  ont  été 
publiées  dans  les  Transactions  de  l'Institut  des  Sciences  Naturelles  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Les  niesurages  détaillés  de  la  coupe  des  Joggins,  relevée  par  sir  Wm 
Logiin,  sont  consignés  dans  le  Rapport  des  Opérations  de  184.5,  et  dans 
VAmdian  Geology,  pages  156  à  178. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

R.  W.  ELLS. 
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SUR  LES 

FORMATIONS    GÉOLOGIQUES 

DE    l'est   des 

COMTÉS  D'ALBERT  ET  WESTMORELAND, 
NOUVEAU-BRUNSWICK, 

ET  DE  CERTAINES  l'ARTIEa  DES 

COMTÉS  DE  CUMBERLAND  ET  COLCHESTER, 
NOUVELLE-ECOSSE, 

EMBRASSANT    LE   BASSIN    HOUILLEB    DE   SPRINtJIIILL    ET   LE    SYSTÈME    CARBO- 
NIFÈRE   AU    NORD    DES    MONTAGNES   DE   COBEQUID, 

PAR 

R.  W.  ELLS,  M.  A. 

La  feuille  in-quarto  nécessaire  pour  compléter  la  carte  de  l'est  du 
Nouveau-Brunswick  embrasse  une  portion  considérable  des  comtés  de 
Cuni')erland  et  de  Colchester,  dans  la  province  voisine  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Une  somme  considérable  de  travail  topographique  et  géologique  a  Travaux  ant6- 
été  faite  autrefois,  surtout  dans  le  comté  de  Cumberland,  par  MM.  Scott  """'^''' 
Barlow  et  W.  McOuat,  mais  la  mort  prématurée  de  ce  dernier  et  le  trans- 
fert du  [)remier  du  personnel  de  campagne  à  l'emploi  de  chef  des  dessi- 
nateurs ont  empêché  l'achèvoment  de  leurs  explorations  et  mesurages,  et 
il  a  fallu  en  conséquence,  avant  qu'ils  pussent  être  préparés  pour  la  publi- 
cation, en  faire  d'autres  dans  cette  direction.  La  carte  et  le  compte- 
rendu  actuels  contiennent  donc,  en  grande  partie,  les  résultats  du  travail 
fait  par  ces  njessieurs,  à  part  les  conclusions  auxquelles  nous  sommes 
arrivé  à  la  suite  des  observations  faites  l'an  dernier. 

Afin  de  rendre  la  carte  plus  exacte  et  plus  fidèle,  il  a  été  tiré  un  certain 
nombre  do  l-ignes  à  la  chaîne,  principalement  par  MM.  Giroux  et  Barlow, 
dans  le  but  de  relier  le  travail  déjà  fait  au  réseau  du  chemin  de  fer 
Intevcolonial,  s'étendant  de  Moncton  à  Truro,  qui  nous  a  en  grande 
partie  servi  de  ligne  de  base  pour  sa  confection. 

L'espace  compris  entre  les  montagnes  de  Cobequid  et  le  Bassin  des 
Mines,  bion  qu'il  ne  soit  pas  inclus  dans  le  quart  de  feuille  de  carte 
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ci-joint,  a  été  examiné  vers  l'est  jusqu'à  Truro.  Cela  ëtait  nécessaire  pour 
compléter  nos  cartes  et  pour  établir  nos  raccordements  entre  les  mesurâmes 
faits  sur  le  côté  nord  de  la  chaîne  de  montagnes  et  la  côte  de  la  baie 
de  Fundy. 

Dans  le  Nouveau-Brunswick,  il  a  aussi  été  fait  beaucoup  d'ouvrage,  ces 
années  dernières,  dans  la  région  comprise  dans  la  carte  ci-jointe.  Comme 
une  partie  des  résultats  de  ce  travail  a  déjà  été  publiée  dans  les  comptes- 
rendus  de  1876-77  et  de  1877-78,  les  examens  de  la  dernière  campagne 
ont  été  bornés  principalement  à  la  contrée  située  à  l'est  de  la  rivière 
Petitcodiac,  y  compris  les  gisements  de  cuivre  du  cap  Maringouin  et 
de  Dorchester  et  la  p-étendue  région  houillère  au  nord-est  de  Hackville. 

La  dernière  partie  de  la  campagne  a  été  consacrée  à  des  explorations 
dans  le  voisinage  des  mines  de  Springliill,  afin  de  constater  le  jimlonge- 
ment  des  jjuissants  tilons  de  houille  de  cette  région  au  nord  et  à  l'ouest, 
et  nous  en  donnons  les  résultats  plus  loin. 

Outre  les  explorations  faites  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  la  Nou- 
velle-Ecosse, il  a  été  fait  un  mesurage  micrométrique  de  la  rivière  Casups- 
cull,  qui  se  jette  dans  la  Métapédiac  du  côté  est  à  trente-cinq  milles  en 
amont  de  sa  fourche  avec  la  Ristigouche.  Ceci  a  été  fait  dans  le  but  de 
constater  l'extension  du  bassin  dévouien  intérieur  décrit  dans  le  dernier 
rapport  (1882-3-4)  comme  existant  à  l'intérieur  de  la  péninsule  de  Gaspé. 
Ce  relèvement  a  été  rapporté  et  figure  sur  la  carte  de  cette  localité  (quart 
de  feuille  no  3,  N.-O.)  qui  accompagne  le  rapport  en  premier  lieu  men- 
tionné. 

Les  systèmes  et  formations  géologiques  décrits  dans  le  compte-rendu 
actuel  sont  : — 


Le  Triassique,  H. 
Le  carbonifère  : 

Supérieur,  G  4. 

Moyen,  G  3  et  2. 

Inférieur,  G  1. 
Le  Dévonien,  F. 
Le  Silurien,  E. 
Le  Précambrien,  A.  B., 
Le  Post-tertiaire,  M. 
Les  roches  ignées. 


ou  formation  de  Cobequid. 


Triassique,  H. 

L'on  trouve  des  étendues  de  roches  triassiques  par  intervalles  le  long 
des  rives  du  Bassin  des  Mines.  Elles  ne  s'avancent  pour  la  plupart  qu'à 
peu  de  distance  à  l'intérieur,  et  elles  atteignent  leur  plus  grand  dévelop- 
pement dans  le  voisinage  de  Truro  et  jusqu'à  dix  ou  quinze  milles  à  l'ouest. 
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A  l'est  de  cette  ville,  elles  occupent  la  vallée  do  la  rivière  au  Saumon 
(Salmon  river)  sur  une  distance  d'environ  six  milles,  et  elles  H'étondont 
vers  lo  nord  jus<iuau  8«;eond  pont  do  la  rivière  du  Nord,  environ  (piatre 
milles  en  «Iroite  li'^'ne  à  partir  de  Truro.  De  là  elles  occupent  la  contrée 
à  l'ouest  le  long  de  la  ligne  du  chemin  do  for  Intercolonia)  et  sur  une 
courte  distance  au  nord,  jus(|ue  dans  le  voisinage  du  viaduc  de  la  riviiiv 
do  la  Folio  (/o%  rivr),  où  l'on  voit  letiv  contact  avec  la  formation  carbo- 
nifère sous-jacente  à  environ  500  vcrgt^s  on  amont  du  chemin  d(!  fer.  A 
partir  de  là,  la  superficie  se  rétrécit,  sa  limite  nord  se  rapprochant  gra- 
duellement du  Eiassin  des  Mines,  (ju'elle  atteint  aux  Cin(|-l8los.  Sa  con- 
tinuité le  long  do  la  cOte  est  interrompue  dans  U^  voisinage  d'Economy  par 
des  étendues  de  sédiments  carbonifèf'.s  iuf.rieurs.  Plus  bas,  vers  le.  cap 
Chignectou,  la  formation  triassiciue  n'existe  jjIus  (jue  par  placpies  ii-régu- 
lières  sur  les  roches  plus  anciennes.  Ikis  sédiments  sont  généralement  Cimcnvo  doH 
tendres  et  consistent  en  grès,  argiles  schisteuses  et  conglomérats  rougefttres,  HÎqmm^l«  HaH- 
ces  dernieis  se  rencontrant  généralemcMit  près  de  la  l)as(^  Nous  avons  "'"'''"' ^''"'"" 
remarqué  des  traces  de  tiges  de  plantiïs  sur  la  rive,  à  la  montagne  de  Uer- 
nsh.  Elles  étaient  trop  imparfaites  pour  en  reconnaître  l'espèce,  mais 
d'après  la  nature  de  la  roche  et  la  pn'sence  de  fossiles,  il  est  possible  qu'il 
y  ait  ici  des  étendues  de  permo-carbonifère.  Les  assises  sont  recoujtées 
par  des  dykes  de  trapp,  souvent  de  grandes  dimensions,  qui,  en  remontant 
à  travers  la  formation,  se  sont  étendues  en  couches  et  débordements  sou- 
vent très  considérables.  L'on  voit  un  très  bon  exemple  de  ceci  sur  la  rive, 
à  la  pointe  des  Sauvages  {Indinn  Point),  en  amont  du  village  dtis  Cin<i- 
Isles,  où  ces  couches  constituent  la  haute  crête  de  la  montagne  de  (lerrisli, 
ainsi  que  sur  le  côté  sud  de  baie  de  Fundy,  où  elles  forment  la  longuJ 
chaîne  des  montagiiesdu  Nord  {North  mountain»).  On  voit  aussi  tn«  bien 
leur  contact  au  cap  Blomidon,  où  le  trapp  repose  directement  sur  les  lits 
sédimentaires.  En  ces  endroits,  les  roches  ignées  ne  paraissent  i)as  avoir 
exercé  une  influence  considérable  sur  les  assises  avec  lesquelles  elles  sont 
en  contact,  car  nulle  part  nous  n'avons  vu  le  métamorphisme  s'étendre  à 
plus  de  quelques  pieds. 


Carbonifère  supkrieuh,  G  4. 

Dans  la  partie  sud-est  du  Nouveau-Brunswick,  le  système  carbonifère  M.tHsifH  .arbo- 
est  représenté  par  trois  formations:  la  supérieure,  la  moyenne  et  l'infé- riourHaS'' 
rieure,  mais  la  moyenne  se  borne,  autant  (jue  nous  sachions,  à  la  portion  v'èuu'-B.'^'n"." 
du  grès  meulit'r.     Ces  trois  divisions  sont  bien  exposées  sur  la  rive  de  la  ''''''''■ 
péninsule  de  JMaringouin,  qui  s'étend  vers  le  sud-ouest  à  partir  do  Sack- 
ville  entre  les  eaux  des  baies  de  Chignectou  et  de  Shepody.     Les  assises 
du  carbonifère  supérieur  que  l'on  rencontre  dans  cette  localité  consistent 
généralement  en  grès,  meulières  et  argiles  schisteuses  tendres,  de  couleur 
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rougeftirw  ou  d'un  brun  pourpri',  (|ui  ri>po80tit  sans  ooncordaiioo  sur  îe 
grè8  iiK^uIici,  ou  le  cur!<onifèro  inférieur,  <mi  (lifforfiits  fiidroits.  Elles  occu- 
pent la  portion  central<i  de  la  péninsuli-  do  Maringouin,  depuis  le  voisina;,'e 
de  la  crique  de  Oreen  jusqu'^  la  crique  qui  se  trouve  au  nord  do  la  pointe 
de  Bois  (Wood  Point)  du  côté  est,  et  depuis  le  Hard-Ledge  jusqu'M'extnU 
niitt!  inftVieure  Ju  ff,'Mv\  coteau  rouge  appelé  le  cap  Dorcliester,  en  fa((< 
de  Hopewell,  A  l'ouest  de  Hackville,  elles  occupei  t  la  dcpn-ssion  de  ter. 
rain  dans  laquelle  passe  le  chemin  de  fer  Intercolf  niai  en  allant  vers  Dor- 
chester,  et  qui  est  bornée  au  sud  par  la  crête  de  g  es  niculier  deWestcock, 
la(iuelle  sépare  cette  superficie  de  celle  (pii  vient  l'être  décrite  La  limite 
ïiord  de  la  dépression  est  détinie  par  lain-ète  de  ;  rés  meulicr  (pu  s'étend  n 
|)artir  de  Dorchester,  on  traversant  Fairtield,  juscju'en  arrière  <lo  8ack- 
villo  (en  haut),  •  .      •  » 

A  l'est  de  Sackvîlle  cette  superficie  est  tîivîs  -e  par  îa  crête  crAutec,  qui 
s'étend  vers  le  nord-est  depuis  la  tête  du  bassi  i  de  C'umberland  jusqu'à  lu 
côte  de  llull,  avec  une  largeur  d'environ  un  Mille  à  un  mille  (it  demi  De 
là,  contournant  l'extrémité  nord  de  cette  crête,  la  formation  traverse  lii. 
frontière  et  s'avance  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  où  sa  distri- 
bution sera  bientôt  décrite. 

Vers  les  rives  de  la  baie  Verte  et  dnns  la  péninsule  de  Tourmentin>  ce» 

roches  prennent  un  développement  considérable,     Elles  occupent  la  plus; 

grande  partie  de  la  région  au  nord-est  de  Sackville  et  à  l'est  de  la  rivière 

Alioushagan,   d'où   elles   s'étendent  on   une   mince    couche  jus(iu'au   cap 

Tourmentin.     Ici  elles  reposent  sur  le  grès  meulier,  dont  'a  j)résence  est 

indiquée  par  une  crête   basse  de  grès  gris  et    par  de   nombreux    blocs 

de  meulière  grise  que  l'on  rencontre  par  intervalles  le  long  de  la  ligne  du 

chemin  des  Emigrants.     Des  bancs  de  cette  formation  sous-jacente  sont 

bien  exposés  i)rès  de  Baytield-Corner. 

PuiHsimco  Sur  le  côté  occidental  de  la  péninsule  de  Maringouin,  ces  roches  ont  une 

tlaii»  la  iK'nlu-       .  ...     '  _      .    ,  _  „ 

suie  (lo  Marin- pui.ssance  que  1  on  estime  a  l,2o0  lueds.     Leur  arneurement  le  plus  méri- 
K**niii,  .  ,  . 

dional  sur  la  plage  se  trouve  à  une  cinquantaine  de  pas  il  l'est  du  quai  de 

Hard-Lcdge,  où  des  grès  tendres,  rouge-brunàtrt»  ou  pourpres,  reposent  sans 
concordance  sur  du  grès  et  de  l'argile  schisteuse  du  grès  meulier,  pourpres 
et  gris,  qui  abondent  en  débris  de  plantes  et  en  tiges  d'arbres,  l'écorce  de 
ces  dernières  étant  transformée  en  houille.  En  cet  endroit,  elles  forment 
une  synclinale  ba.sse  d'une  largeur  de  210  pas  et  contiennent  une  lisière 
de  calcaire  noirâtre  de  six  pouces  de  puissance. 

Un  espace  de  225  pas  est  en.suite  occupé  par  des  lits  gris  et  pourpres, 
d'âge  du  grès  meulier,  ayant  un  plongement  sud  sous  un  angle  de  3.^)" 
à  40",  jusfpi'à  l'axe  d'une  anticlinale  et  d'une  faille  probable.  Le  plonge- 
ment change  ensuite  .soudainement  au  N.  25"  E.  <^  10",  et  marque  la 
limite  sud  du  principal  bassin  carbonifère  supérieur.  A  partir  de  là,  des 
nifleurements  de  ces  roches  s'étendent  en  remontant  jusqu'à  l'embouchure 
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(le  lu  (•n(|ue  &  .ToIiiiHtoii,  (ioiisistaiit  pour  la  pliipat-t,  f*n  gri?»  <^t  arj^ilcM 
si'liiHttnisos  roiiKf  lir'inàtro  (^t  parfois  j^ris,  (|iio|(jU(<h  uns  îles  lits  l«'s  plus 
grossiers  (Itwoiiaiit  un  i-oiigloiiu'rat  par  la  pros»(iic<*  dt»  }x»tits  galots  <lo 
quartz  lilaiic.  Dans  tout»i  cett«  distanco  lo  plongoiuciit  variti  de  10"  à  r>". 
Le  rebord  occichuital  (l'une  syntdinnlo  évasée  est  apparent  en  appro- 
chant de  la  oricpu',  les  assises  tournant  graduel lenitMit  d\i  N.-K.  <[  10" 
nu  H.  80"  E.  <  r»",  et,  à  son  einliouelniro,  au  H.-K.  <  T)",  Knsuite, 
flur  une  autre  distance  d'un  mille  vers  lo  nord,  les  rives  sont  hasam  et  l'on 
«e  voit  pas  de  bancs  de  roclie  ;  mais,  si  l'on  on  juge  d'après  lo  caractère 
thi  sol  et  du  drift,  les  roclu's  sous-jacentcs  sont  proliablenient  de  cet  ftge 
A  cette  distance,  de  l)asses  falaises  d'argiles  schisteuses  nuirneuses 
rouges  du  carbonifère  inft'ri(>ur  bordent  la  rive  et  sont  exi)osées  sur  une 
longueur  de  treute-cinci  chaînes,  Kn  amont  de  celles-ci,  sur  une  autr»' 
distance  de  (luatrc-vingt-dix  chaîn(vs,  on  ne  voit  aucune  roclie,  mais  à  en 
juger  (raj)rc,s  ien  dcbiis  (pii  jom^hent  lo  chemin  et  l'aspect  général  do  la 
contré^v  il  est  probable  (|Uo  des  lits  carbonifères  supérieurs  s'avancent 
encore  ici  et  n'étendent  h  travers  la   pi-ninsule   jus(|u'à  la  pointe  de  Bois 

I  \V(H)(l   f'oinf),  sur  la  riv(!  orientale,  où  ils  sont  interrompus  au  nord  par 
les  lits  gris  discordants  de  la  crête  dv  VVestcock,      1/a  lignes  (h*  contact  est    ■ 
aussi  probabliMiient  maripn'M^  ici  pur  une  faille, 

•  Le  sol,  sur  une  partie  considérable  de  cet'n  superlicie,  consiste  en  sable 
blanc,  et  la  surface  est  en  grande  ])artie  une  lande  humide.  L'on  y  voit 
<le  nombnnix  morceaux  de  grès  ou  di'  meulière!  ([uartzcuse,  d'un  gris  rosfttre, 
qui  provicMiiKMit  probablement  des  lits  supérieurs  de  la  formation  tcdle 
qu'elle  est  dt^vcloppén  ici. 

Dans  le  voisidage  de  Sackville,  les  assi.ses  carbonifèn^s  supérieures  .sont  itiHiubiiiidn 
buMi  exposées  en  (liIlcrtMirs  eiulnuts.      i)n  les  voit  très   liieii  (laiis  une  (;ar- voii-iilc  Surk- 
rière  située  à  ciinj  luiitièmes  d(!  mille  de  cette  ville,  sur  le  cliemiii  ([ui  con- 
duit à  Dorchester.     Los  roches  sont  ici  principalement  des  grès  tendnîs, 
rougo-brunâtro,  dont  (piclques  couches  contiennent  beaucoup  de  mica  blanc. 

II  s'y  trouve  des  lits  de  conglomérat  interstratitiés,  dont  les  galets  sont 
souvent  d'argile  schisteuse  rongeâtri>,  quoiijiK!  (juchpu^s  lits  renferment  des 
galets  (le  (pnirtz  blanc.  L'on  y  voit  de  grosses  tiges  de  plantes  et  par 
endroits  beaucoup  de  i)seudo-stratilii'atioii.  Les  assises  à  la  carrière  plon- 
gent généralement  S.  ',V.]'  E.  <[  L')"-^0'.  Elles  ressemblent  beaucoup  aux 
grès  et  lits  associés  des  caps  Chauve  {Jiiild)  et  Tourmentin  (ït  de  l'Ile  du 
Princ(^-Edouard. 

Plus  loin  à  l'ouest  le  chemin  de  Dorchester  passe  sur  plusieurs  coteaux 
ou  crêtes  do  médiocre  hauteur,  les  roches  étant  les  grès  et  argiles  schisteuses 
tendres,  micacés,  ordinaires,  reposant  sur  des  gW's  blanc-grisâtre  plus  durs, 
qui  ont  quehiuefois  une  teinte  rosâtro  et  sont  quartzeux.  Ceux-ci  forment 
un  sol  sableux  et  meulier  blanc  comme  celui  du  mas.sif  de  la  péninsule  de 
Maringouin.     Ils  plongent  S.  30^  E.  ■<  2r)"-;W,  et  à  une  distance  dt^  trois 
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milles  et  detni  de  Saekvillp,  ils  reposent  sur  les  grès  gris  jauiifitre  <3t  les  lit 
grossiers  du  grès  meulier  qui  fornu-nt  le  prolongement  de  la  crête  au  nord- 
est  de  Dorchester.     Sur  le  chemin  qui  conduit  des  Quatre-Coins  {F,mr 
Corners)  à  Memramcook,  et  à  une  couple  de  milles  de  la  première  de  ces 
localités,  l'on  voit  encore  le  contact  des  deux  formations,  d'où  il  s  étend  à . 
travers  la  partie;  occidentale  de  1  etahlissemtint  de  Cookville   et  tourne 
graduellement  vers  le  nord,  puis  atteint  la  i-ive  du  golfe  près  du  cap  Chau\e. 
Dans  le  terrain  plat  ou  le  marécage  qui  existe  entre  la  ville  de  Sackville 
ot  la  crête  d'Aulac,  on  ne  voit  aucun  affleurement,  mais  près  de  son  extré- 
mité supérieure,  à  Midgic  et  à  une  vingtaine  de  perches  à  l'est  du  chemin 
près  du  bunviu  de  fioste,  il  y  n,  des  bancs  de  calcaire  impur  ou  de  conglo- 
mérat calcarifère  rouge  brunâtre,  qui  paraissent  supporter  des  gr  s  grisâtres 
nuancés  de  rouge.     Ceux  ci  sont  bien  exposés  dans  une  petite  carrière  en 
cet  endroit.     A  un  demi  mille  à  l'est,  à  une  scierie  construite  sur  un  petit 
ruisseau,  des  argiles  schisteuses  et  grès  tendres,  rougeàtres  et  gris,  plongent 
S.  65°  E.  <2°-r)'',  avec  bea"->oupde  p.sendostratitication.  On  voit  la  même 
espèce  de  roche  dans  la  cave  du  bureau  de  poste  de  Midgic,  plongeant  S. 
40°  E.  <  20'.     Tous  ces  lits  appartiennent  incontestablement  au  ..irboni- 
fère  supérieur.     De  là,  sur  le  chemin  «pii  conduit  à  Bristol,  à  la  travene 
du  ruisseau  de  Bill  Harper,  des  grès  tendres,  d'un  rouge  foncé,  avec  mica 
blanc,  plongent  g.  40^  E.  <  10'.     Ils  contiennent  des  tiges  de  plantes  et 
ressemblent  aux  lits  du  voisinage  de  Sackville.     De  cet  endroit  à  Bristol, 
les  affleurements  sont  très  rares,  mais  au  ruisseau  du  moulin  d'Anderson 
l'on  rencontre  de  gros  i.>orceaux  et  peut-être   des   bancs  de  grès  brun,' 
tendre,  à  environ  (juaraute  perches  en  bas  du  chemin,  et  un  puits  creusé 
dans  l'argile,  au  moulin,  montre  la  même  roche  tendre  à  environ  quatre 
pieds  de  la  surface. 

Sur    le    chemin    de    Cobourg,   qui    est  un    nouveau    chemin    tournant 
au  sud-est  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  Midgic  et  Bristol,  à  environ  un 
mille  et  (juart  à  l'est  du  grand  chemin,  on  a  trouvé  un  petit  tilon  de 
houille  sur  le  bord  d'un  ruisseau— h;  bras  occidental  de  la  rivière  (;ias- 
pereau— qui  se  jette  dans  le  fond  ,'e  la  baie  Verte  à  Port-Elgin.     On 
disait  que  ce  filon  avait  une  puissance  de  dix-huit  pouces  de  houille.     En 
le  découvrant,  cependant,  on  constata  que  la  houille  et  l'argile  schisteuse 
noire  n'avaient  en  tout  qu'environ  neuf  pouces  de  puissance,  dont  trois  ou 
quatre    pouces  de    houille    sale.     Les   roches  associées    sont   des    argiles 
schisteuses  sableuses  grisâtres,  et  le  tilon  repose  sur  une  argile  grise.     Il 
appartient  probablement  à  la  lormation  sous-jacente  de  grès  meulier  et  est 
le  prolongement  d'un  filon  trouvé  sur  la  rivière  Aboushagan  et  à  l'est  de 
Shédiac.     On  ^•oit  dos  blocs  de  grès  gris,  mais  pas  de  bancs,  sur  le  chenun 
de  Bristol  dans  le  voisinage  du  lac  Carré  {Sqnar,').     Le  carbonifère  supé- 
rieur est  probablement  très  mince  en  cet  endroit. 

Le  long  du  rivage  en  aval  do  Bristol,  à  la  Petite-Shetnogue,  des  grès. 
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rougo-brunâtre,  tondrcs,  coimno  ceux  dos  caps  Chauve  et  Tourinentin, 
repri'sontont  iiicoiitestablonuMit  k-  ywrmo-carboniforo  ou  le  v'arl)o?iifère 
supérieur,  ([ui  s'étend  de  là  vers  l'est  juscju  a  l'extrémité  de  la  péninsule. 

La  plus  grande  partie  de  eette  péninsule,  entre  le  détroit  de  Northuni- 
berland  et  la  baie  Verte,  depuis  Port-Klgin  juscpi'à  son  extrémité,  est 
généralement  basse  et  unie,  la  plus  liaute  élévation  étant  le  mont  Plaisant, 
qui  n'a  probablement  pas  plus  diî  IHO  pi(Mls  au-dessus  de  la  mer.  Dans  cet 
espace,  les  aflleurement.H  nuuupuMit  [)resque  absolument,  et  la  nature  des 
roches  sous-jacentes  no  peut  être  déterminée  que  par  le  caractère  du  sol. 
A  trois  milles  à  l'est  de  Port-Elgin,  sur  le  chemin  d(îs  Emigrants, 
une  fouille  praticjuée  pour  une  carrière  révèle  l'existence  d'un  grès  brun- 
rougeâtre  tendre,  plongeant  H.  '.\0"  O.  ■<  3".  A  l'est  de  ce  point,  sur  une 
autre  distance  de  sept  milles  1  '  long  du  cluîmin,  la  surface  est  parsemée 
par  endroits  de  blocs  de  grès  gris  (pii  indiquent  probablement  la  présence 
d'une  crête  de  grès  meulier  sous-jacente  ;  mais  au  delà  de  ce  point  le  sol 
ressemble  encore  à  celui  du  carbonifèn;  supérieur,  et  près  de  la  Jnaison  de 
M''  Buskirk,  à  Baylield-Coruor;  les  lits  rougeâtres  reposent  sur  le  grès  et 
le  conglomérat  de  la  formation  du  grès  meulier  sous-jacente.  A  deux 
milles  au  sud  de  cet  endroit,  des  grès  tendres,  d'un  rouge  foncé,  plong<int 
vers  l'est  <7<'-10",  marquant  lo  côté  sud  de  l'anticlinale  deTourmentin. 

Le  chemin  qui  longe  le  côté  nord  de  la  baie  Verte  montre  les  assises 
rouges  et  tendres  du  carbonifère  supérieur,  sur  la  grève,  par  intervalles, 
jusciu'à  environ  cinq  milles  d(!  Port-Elgin.  Le  sol  devient  ensuite  plus 
gris,  et  des  blocs  de  grès  gris,  probablement  d'âge  du  grès  meulier,  s'éten- 
dent de  là  jusqu'au  fond  de  la  baie.  Dans  le  voisinage  de  Port-Elgin  et 
pendant  deux  milles  et  demi  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Bristol,  le  sol  et 
les  cailloux  sont  aussi  de  couleur  grise,  af  'es  (juoi  les  nuances  r<jugeâtres 
dominent  et  s'étendent  jusqu'à  la  rive  du  détroit. 

Sur  les  chemins  qui  gagnent  le  nord  à  partir  du  chemin  des  Emigrants 
jusqu'au  mont  Plaisant  et  le  carrefour  de  Murray,  il  y  a  une  étroite  lisière 
de  sol  grisâtre,  couvert  de  blocs  de  même  couleur,  sur  une  largeur  d'envi- 
ron un  demi-mille.  Ceci  mar(]ue  probablement  la  direction  de  l'anticlitu'.le 
de  Tourmentin,  mais  l'absence  d'artleurenîcnts  en  rend  la  délimitation 
exacte  impossible. 

Entre  Port-Elgin  et  la  rivière  Tidnish,  la  contrée  est  occupée  par  les 
roches  rougeâtres  et  tendres  d'âge  carbonifère  supérieur,  (jue  l'on  recon- 
naît facilement  par  les  blocs  épars  et  le  caractère  du  sol.  C'est  là  la 
partie  septentrionale  de  la  grande  superficie  qui  s'étend  sans  interruption 
à  partir  de  Sackville. 

Apres  avoir  dé[)assé  \^^  coteau  ou  la  crête  d'Aulac,  ([ui  constitue  u»  trait  Auilursi  c 
saillant  dans  la  région  d'ai' leurs  plane  entre  Sack ville  et  Andierst,  nous 
atteignons  les  bassins  des  rivières  Missequash  et  la  Planche,  dont  la  pre- 
mière constitue  la  frontière  entre  les  doux  provinces.      Ils  sont  probable 
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meut  occupés  par  des  roches  d'âge  carbonifère  supérieur.  Elles  se  mon- 
trent à  Amherst  dans  le  voisinage  de  la  fabrirpie  de  Cliristie,  sur  le  chemin 
de  fer  Intercolonial,  les  assises  consistant  en  grès  hruniltre  tendre  avec 
morceaux  d'argile  schisteuse  rouge,  de  caractère  identique  à  ceux  de 
Sackville,  et  plongeant  N.  10^  E.  <  8^  Ceci  indique  le  côtt?  sud  do  la 
synclinale  d'Amherst.  Plus  loin  à  l'est,  sur  le  chemin  de  Leicester,  l'on 
voit  des  grès  et  schistes  micacés  bruns  et  tendres  sur  la  rivière  Nappa'n,  eu 
amont  du  nioulin  de  Curran.  On  peut  ensuite  les  suivre  le  long  du  che- 
niin  par  le  sol  et  les  débris  sur  une  autre  distance  d'un  mille  et  cinq  hui- 
tièmes, où  ils  reposent  sans  concordance  sur  des  calcaires  et  schistes  d'âge 
carbonifère  inférieur,  le  carbonifère  moyen  étant  absent  dans  cette  dire°c- 
tion,  autant  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer. 

Au  nord-est  à  partir  d'Amherst,  sur  le  chemin  de  Tyndal,  qui  s'avance 
jusqu'au  bord  du  détroit  à  Tidnish,  des  assises  tendres  semblables  sont 
exposées  près  de  l'endroit  où  la  route  postale  de  Pugwash  tourne  à  l'est,  et 
elles  plongent  vers  le  nord  sous  un  angle  bas.     L'on  voit  aussi  des  grès 
rouge-brunâtre  sur  un  ruisseau  à  environ  un  mille  plus  au  nord,  mais  nous 
n'avons  pu  constater  leur  plongement.      Entre  cet  endroit  et  le  bord  de  la 
baie  Verte,   le  terrain   n'est  que  très  peu   plus  élevé  que   le  niveau  de 
la  mer,  et  le  sol  est  rougeâtre  et  sablonneux,  avec  de  fréquents  déserts  et 
sans  affleurements.     La  rive  du    détroit   de    Northumberland,   entre   la 
rivière  Tidnish  et  le  havre  de  Pugwash,  et  la  contrée  jus.iu'à  une  certaine 
distance  à  l'intérieur,  sont  occupées  en  général  par  des  grès  et  schistes 
micacés  brunâtres  et  tendres  qui  appartiennent  à  la  formation  carbonifère 
supérieure.     Ils  plongeaient  vorn  le  nord  partout  où  ils  ont  ('té  examinés, 
sous  des  angles  bas,  nuiis  les  affleurements  sont  très  rares  dans  l'intérieur,' 
le  peu  de  cohésion  des  roches  les  faisant  se  désagréger  très  facilement.    La 
limite  sud  de  cette  superficie,  à  partir  du  contact  avec  le  carbonifère  infé- 
rieur signalé  sur  le  chemin  au  sud-est  d'Amherst,  s'étend  dans  une  direc- 
tion générale  est  et  traverse  le  chemin  d<'  Leicester  à  environ  six  milles  de 
l'endroit  où  il  croise  l'ancien  chemin  d'Economy,  puis  elle  se  tient  à  une 
légère  distance  au  sud  de  ce  chemin  et  traverse  la   i-ivière  Pugwash  a 
environ   un   demi-mille   en  amont  du    village  de  Pugwash,  où   Ton  voit 
le  contact  des  roches  avec  les  ciikNiires  sous-jacents  et  les  assises  associées 
du  terrain  carbonifère  inférieur. 

Sur  le  côté  ouest  du  hav  o  de  Pugwash,  d'après  feu  W.  McOuat,  il  y  a 
des  bancs  do  grès  assez  grossier,  gris  foncé  ou  gris-brunâtre,  avec  grains 
épars  de  feldspath  rougeâtre.  D'autres  lits  associés  de  meulière  calcarifère 
gns-verdâtre  plongent  N.  20"  O.  <  38",  mais  changent  un  peu  plus  loin  à 
l'ouest  à  <  25".  L'on  trouve  du  calcaire  mince  et  du  conglonuîrat  de 
calcaire  à  einiron  un  mille  à  partir  du  bout  de  la  traverse  vis-à-vis 
Pugwash,  en  même  temps  .,ue  de  la  pierre  do  .sable  gris-brunâtre 
massive.     Les  affleurements  les  plus  à  l'ouest  sur  cette  partie  de  la  rive 
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sont  d'argile  schisteuse  rougeAtre  avec  gW'S  gris  à  gros  grains,  contenant 
(les  grains  do  feldspath  rougefitre  et  de  petits  graviers  de  quartz  vitreux, 
plongeant  N.  20"  O.  <  26". 

Entre  Pugwash  et  le  havre  de  Wallaoe,  il  y  a  des  grès  d'un  l>run-rou- 
gefitro  terne,  avec  des  argiles  schisteuses  rouge  de  bri(iue,  qui  tous,  à  peu 
d'exceptions  près,  soni,  micacés  et  feuilletés.  A  une  couple  de  milles  de 
la  première  de  ces  localités,  ils  plongent  N.  5"  O.  <^  28",  et  à  trois  milles 
j)lus  loin  vers  l'est,  ils  deviennent  N.  <[  26".  On  dit  (ju'il  exi.ste  en  ce 
dernier  endroit  un  petit  Hlou  de  houille,  mais  il  n'a  aucune  importance. 
Ces  roches  occupent  la  côte  jusqu'à  r(îxtrémitt''  de  la  pointe,  et  en 
apparence  aussi  la  n'gion  qui  se  trouve  au  nord  du  havre  de  Walla(!e. 

Sur  la  rivière  Wallace,  où  il  a  été  relevé  une  coupe  à  j)arlir  du  |iied 
des  montagnes  de  Cobecpiid  juscpie  près  de  son  emhouchure,  les  l'oches  de 
cette  formation  sont  bien  exposées.  L'on  voit  des  conglomérats  et  grès 
carbonifères  inférieurs  dans  la  livière  et  de  chaiiue  côté,  par  intervalles, 
pendant  deux  milles  trois  (juarts  en  bas  du  chemin  (jui  conduit  à  la 
station  de  Wentworth.  Des  grès  et  argiles  schisteuses  rouge-brunâtre  et 
tendres  reposent  sur  ces  roches  et  plongent  N.  H»  O.  <^10",  et  ils  sont  de 
caractère  et  d'aspect  identi(|ues  à  ceux  des  lits  de  la  rive  nord.  Ils  sont 
exposi's  pendant  près  de  chu\  milles,  le  plongement  des  lits  s'abaissant 
graduellement  vers  le  centre  de  la  .synclinale,  à  une  couple  de  milles 
en  aval  de  leur  premier  affleurement.  La  puissance  de  la  formation  que 
*]'on  voit  ici,  en  lui  supposant  un  pendage  moyen  de  7",  sei'ait  d'environ 
1,200  pieds.  En  bas  de  ce  point,  les  assises  plongent  au  sud  sous  des 
anglus  bas,  jusqu'à  ce  (|u"elles  reposent  sans  concordanc'c  sur  des  grès 
durs,  des  argiles  schisteuses  et  des  conglomérats  d'âge  carbonifère 
inférieur,  qui  plongent  S.  40"  E.  <;  40".  Ces  lits  inférieurs  ont  une  largeur 
d'environ  trois  milles  et  s'étendent  à  trente-cinq  chaînes  en  bas  du  moulin 
de  Kerr,  où  les  lits  brunâtres  tendres  de  la  formation  <pii  nous  occupe  se 
remontrent  de  nouveau,  avec  un  plongement  N.  45"  O.  <^  20",  celui  des 
carbonifères  inférieurs  au  point  de  contact  étant  N.  20"  O.  <^  70".  Le 
plongement  des  lits  supérieurs  s'abaisse  ensuite  rapidement  à  10",  et  ils 
l)aniisst'nt  s'étendre  jusiju'au  bord  du  détroit  de  Northumberland.  Dans 
cette  section  aussi,  l'on  ne  voit  aucune  trace  de  carbonifère  moyen,  le 
supérieur  reposant  partout  directement  sur  l'inférieur. 

A  l'ouest  de  la  rivière  Wallace,  his  affleurenumts  sont  rares.  Le  carac- 
tère du  soi  indique  néanmoins  (jue  le  bassin  (jue  nous  venons  de  décrire 
s'étend  dans  cette  direction  entre  le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  l'éta* 
blis.scment  de  Victoria,  au  delà  du  chemin  qui  conduit  à  la  station  de 
Thonqison  à  Pugwash. 

Les  l'ivièi'cs  de  Port-Philip  et  Pugwash  n'offrent  pas  (h;  bonnes  coupes, 
les  intervalles  marécageux  étant  fréquents  ;  mais  plus  à  l'est,  sur  la  rivière 
des  Français  {Frini'/i  rirflr),  les  assises  ci-haut  décrites  sont  bien  exposées.. 
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Lo  earart^i-o  du  pays  ont.-.-  ootl,.  .l..rMii.re  ot  la  rivioiv  Wal|,i,-o  in.li.iuo 
que  le  bassin  oarl.onifôro  supéiknir  ost  .onstant  dans  .rtto  dinvtion.  l'no 
coupe  a  été  relevée  au  pas  sur  la  rivi6re  des  Kran^-ais,  .jepuis  le  ohen.in  de 
New-Annan  Justine  dans  le  v.iisinajre  du  havro  de  ïatan.agauolie. 

Les  roehes  au  pont  du   ehe.ni]»   de   New-Annan   sont  des  schistes  et 
ardoises  de  couleur   verte,   .,ui   sétendtMit  jus.,u'à    L>00    ver-es    en    aval 
du   cheniin.      Un  grès  roujîe-l.runrvt.v    dur  et   des   eonKl-nuMuts    rouges 
d'aspect  carbonifère  inférieur  forment  ensuite  un,'  lisière,  étroite  sur  uno 
distance  de  cent  v-rires,  et  sont  suivis  par  de  la  pierre  de  sable  .-t  de  la 
nuHihère  grises,   avec  abondance  de   tiges  de  plantes,   ,pu  plongent    N. 
<  25".     Celles-ci  ressemblent  fortement  aux  lits  de  l'âge  du  grès  nn.ulier 
mais  elles  peuvent  indi.p.er  les  lits  les  plus  bas  du  carbonifère  supérieur' 
car  leur  plongement  est  très  rapproché  de  celui  .les  assises  sus-jacent.is  do 
gri-s  et  d'argiles  schisteuses  rouge-brunAtre  .>t  ten.hvs  de  cet"te  .I,.rnière 
fornmti.)n,   .,ui  se   montrent    à   une   U'.gère  .listanc   plus  bas.     h,.  p|„n- 
gement  de  ces  dernières  est  N.  T).-  O.  <  2^v'.      Dos  lits  d,.  .-onglonu^rat  tin 
sont  interstratitiés  avec  l.vs  gn'-s,  mais  I.mr  volume  est  faibi,.      L..s  grès, 
meulières  et  argiles   schisteus.vs   roug.--brunâtr.>,  avec  .pi,-l,pi,-s  lits  a.ri- 
doutels  gris,  s'ét.MKlent  ensuite  le  long  ,1..  la  rive  jus,,uuu  havn-  .1,.  Tata- 
magauche  en  des.vndant.     Tous  h^s  plongements  sont  bas,  variant  .le  -JO-' 

dans  la  partie  supérieure  à  ô ,ns  Iniférh-ur..,  ,.u  même  à  une  parfa.ite 

horizontalité.  L'on  tr.)uv..  .b-s  gi.s.nients  de  .•uivr.'  .m  plusieurs  .-ndroits 
sous  forme  de  nodules  .le  minerai  .le  cuivre  gris  on  de  sulfure  de  cuivr», 
associés  à  des  lits  à  plantes,  et  ils  „nt  été  „nv,Tts  en  ,leux  endroits,' 
le  plus  haut  à  trois  .juarts  de  mille  en  aval  .lu  .•hen.in  .1..  \.-\v-.\nnan,  l.i 
plus  bas  il  un  .pnirt  de  mill..  .-n  av.il  .h.  ,h.>min.  au  moulin  de  l>.n-te.ms. 
Ces  gis.'m.mts,  m'-annuàns,  sont  probublcnient  trop  faibl.>s  et  trop  in.'er- 
tains  pour  av.iir  une  gran.le  valeur  indiislricll,.,  .-t  |,.s  opérations  .sont 
suspendues  depuis  ,|uel.|ucs  ann.Vs.  1,,,,  largeur  .-xposée  de  ces  roclu's  sur 
ctt,.  rivière  est  d'envin.u  ciii.i  mill.'s  et  demi,  leur  plong..m.'nt  .'st  géné- 
ralement nord,  et  leur  „ilure  est  à  angle  .I,„it  ,iv.>c  le  .■ours  de  la  ri^ièr.'. 
En  supposant  .(ue  le  pendag..  moyen  .!.>s  .■issis.«s  soit  ,1,.  7",  la  puis.sanc..  .l.i 
la  formation  en  et  eiulr.)it  serait  d'environ  ;),()()()  pj.'d.s. 

Nos  exphirations  .lans  cette  .lin-cti.m  se  sont  arrét.Vs  au  chemin 
qui  conduit  .le  Tatamagauche  à  Pruro.  Sur  .v  ch.-min,  au  n..r.I  .le  la 
montagn.",  le  sol  vl  \vs  d.U,ris  .sont  semblables  ù  .-..ux  ,l..s  sup.Tli.'i.'s 
décrites  (în  premier  lieu,  ce  .pd  in.liiiu..  un  proKuigement  de  celte  forma- 
tion vers  la  rivière  Waugh.  Sur  .tIIc  ci,  on  trouv,-  d,.s  roch.'s,  av.r  gi.s.-- 
nients  .le  min.'rai  de  cuivre,  .s.Mublables  à  .'cll.'s  ,^m'  l'on  voit  sur  la  lùv'ière 
des  Fran.;ais.  D'apr.'-s  I.-s  rapports  .!.•  sm'  William  J)a\v.son,  il  est  évident 
qu'elles  sétendent  jus.|ue  dans  le  comt.'  .|(>  Piéton. 

Une  seconde  sui)erticie  de  roches  carlnnùfères  supérieur.'s  occupe  l'.ss- 
pace  compris  entre  la  rive  d.-s  Joggins  et  le  t.«rrain  d.«  la  (Jompagnie  des 
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Mines  «1(>  Spriii^liill.  Im  formiUion,  U'Wo  (|hVIIo  csI.  «'xjxmi'o  diins  les 
osi'iir|)«>iiit>nts  lo  loii;^  »io  la  ri\(>  orioiitiilo  de  la  l>iii(>  (1(>  Cliif^notMou,  a  éto 
(ItVrito  dans  dt<s  iiipporLs  aiitiMiciiis,  en  1)^15,  par  sir  William  Lo^jan,  <|iii 
a  rol«'v«'<  la  prenutro  coiipo  mfsiin'o.  (-ott«»  «'oupo  a  <MiHtiit(«  oU\  rcvim^o  par 
sir  William  Dawson,  (|ui  l'oxaniina  dt*  nouvoan  tMi  IHTi'J  (<n  t'(>nipa>?Mit'  do 
sir  Chas,  lij'fll,  «t  ipii  a  d(>puis  cmisacrt'  luMiucimp  dt>  t(>mps  il  rt't.udo  (<(  à 
la  rcfouiuiissanco  des  assistvs  (pà  y  sont  oxposi-cs.  Les  rt'HiiK.ats  de  ses 
mi'siiraj!;os  ofc  oxamtMis  sont  doum's  dans  VAnnlian  (îfn/ixji/,  pa.i(ti  ITi". 

Lo  oarhonifôro  Hup»'ri«'iir  t.i>l  ipi'il  est  (N'orit.  dans  cot  ouvraj^d  est  di\  is»! 
oommo  il  suit  : — 

IMKllH. 

Division    I.    Dt^pnis  Slidulic   justpic  dans  le  v<>isinaj{(^  do 

Jlaj;^'o(ll{o<>^' 1,(117 

"  'J.    Ra^!,'od  j{(M>t'  (•(  onvirnns <>r)() 

'•  .'5.    ICnvii-Diis  do   Ua^j;od-Root'  jiis((u'an  niisHoaii 

do  IVlo(îairn l!,i:il 

Il  dit  (pio  cott.o  (lornitTo  division  coir.priMul  la  pailio  sHp(''rioui'(<  iU'  la 
formation  lionillôro  moyonno  ot.  (<st.  pout  ôt.ro  l'i^piivaltMit  do  la  formation 
lioiiillofo  siipi'riom'o  dos  autiours  am('>i'i(;ains  ;  c^'t'tait  aussi  là  l'opinion  do 
sir  William  !<o;;Rn. 

L(^s  rooln^s  do  ladivision  l,oii  la  poi'tion  siipt'^i'iouro,  sont,  dos  ^tos  lilanos 
(?t  gris  on  lits  puissants,  passant,  par  endroits  à  un  oonjjlomorat.  avoc  ;^'alots 
do  (pnirtz,  ot,  (M)ntonant.  dos  lits  int.(>rst.rat.ili«''s  d'ar;4;ilos  soliistoiisos  rnu 
j;oA,tros  »ît.  ohocidat,  los  ^^ros  prédominant.      Los  fossiles  n'y  sont,  pas  hien 
noml)i'eux,  et  Icvs  conifères  et,  ealamitcs  sont  les  plus  aliondants. 

hans  la.  division  "J,  les  roelies  sont,  aussi  dos  j^rès  lilanes  et.  ^ois,  a\ee 
(pioUpu'S  lits  rouj,;eAti'os  oi  dos  argiles  seliisleuses  grises,  en  proi)oi't.ions  à 
peu  près  (''gales,  Dos  "argiles  inf(''rieuros  "  .se  roMeont.ront.  à  deux  horizons. 
Do  même  <pn^  dans  la  (li\ision   I,  les  fossiles  n(!  sont  pas  nonihieux. 

La  division  15  comprend  l,t)()!l  pieds  de.  grès,  presipie  (ont.  gi'is,  e(  Di'J 
pieds  d'irgiles  schisteuses  et  d'argiles  grises  et  rnugeàl  res.  lOlle  conl  ient  un 
certiiin  noml)r<!  de  lits  de  houille  de  peu  d'i'paisseur  et.  gi'MK'nilenienl  «le 
(luaiile  griissière.  On  n'en  a  encore  trouv('(  aucun  tilon  (pii  pût,  avoir  une 
\iilem'  indu.st  rieije. 

Les  roches  de  cet  le  foruia.l  ion  forment,  un  liassin  (run(^  ('tendue  considi' 
l'allie,  dont  l(!  reliord  sud  s'(''lend  à  l'est  prolialilenicut  depuis  U^  voisinage 
dr.  la,  ri\  i('ro  au  Sa.l)lo  {Smii/  //ce/),  sur  la  gri'vc,  jUM|u'à  moins  de  (cois 
milles  des  mines  (je  Springhiil.  Il  tonii;e  ensuite  l)rus(pH'meht  nu  noid 
<>st  et  traverse  le  chemin  de  fer  I  nleri oloniai  à  une  h'gèi'c  distance  l'i  l'ouest 
d(!  la  Jonction  di^  Springhiil.  M  '  ' 'i  nd  ensuite  la  direct  ion  de  l'est  et 
i'(unonl.e  la  valh'o  de  la  rivii'ro  des  1'- ;  il.(\s  Kourclu^s  (A/'/^/c  /''ar/is  rinr) 
jusipi'i'i  environ  un  demi  luilh'de  l'ancien  clnuuin  d'I^jcnnomy  (|ui  conduit  à 
Amher.st. 
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Co  biiSHin  paraît  ôtro  supports  a,i  nonl  par  dos  nH'h,>s  ,I,>s  assi«,«s  liouil- 
lÎTt's  productives,  et  au  sud  par  colL-s  ,1,.  rà«,.  d„  i-W-s  .n.-ulior.      A  partir 
du  ruisseau  de  McCairn,  sur  la  rive  des  Jo^^^ius,  la  limite  septentriouale 
s.teud  a  1  est  en  li-.,e  pres.pie  droite,  traversant  le  d.eniin  de  fer  Inter- 
eolo.ual  à  environ  un  n.ille  au  sud  de  la  station  .le  Maeean,  d  of,  ell..  s  étend 
^ers  le  nor.l-est  en  remontant  le  eôte  nord  do  la  rivière  des  Petit.>s-Kour- 
cl.es  jusqu'au  point  déjà  indi.iué.     La  limite  mtîridionale  sur  la  eôte  n'est 
pas  eneore  déiinitiveinent  lixée,  mais  est  probablement,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  pas  bien  loin  de  l'emboudiure  de  la  rivière  au  Sable  {Sa»,/  river) 
Entre  celle-ci  et  Sprin,i,dull,  ,.lle  est  didieiie  \  suivre,  à  cause  de  l'imn.ense 
couverture  de  drift,   n.ais,  autat.t  qu'on  a  pu  en  ju^er,  elle  travers»,  la 
rivière  Maccan  à  peu  de  distance  de  l'auberije  de  Harrison,  ou  à  (mviron 
deux  nulles  et  demi  au  nord  de  S.,uthampt.,n-Corner.      La  largeur  du 
bassm  en  cet  eimroit  est  d'environ  cinq  milles. 

Vu  le  peu  de  consistance  des  roches  de  cette  formation,  l'on  .«n  rencontro 
••arement  d.-s  bancs.  La  surface  est  généralement  une  terre  sablonneuse 
brun-rougeâtre,  ,..xcept,<  lorsque  les  grès  gris  du  Ragged-Reef  se  rencontrent, 
eur  décomposition  produisant  un  sol  gris,  sablonneux  et  .puirtz<>ux,  dont 
le  caractère  diffère  quebpie  peu  de  celui  produit  par  le  grès  meulier,  les 
lits  étant,  en  somme,  plus  durs  et  plus  siliceux. 

L'on  voit  ce  .,ui,  on  a,,par(Miee,  constitue  les  membres  inférieurs  de  la 

formation  dans  les  trandavs  prati(juées  sur  l.>  chemin  de  fer  près  de  la 

travers,,  de  la  rivière  des  Petites-Fourches,  ainsi  ,,ue  sur  plusi.n.rs  chemins 

d.>s  environs.     Ils  consistent  en  grès  et  argiles  schisteuses  tendnvs   -a-is- 

.nmatre,  avec  couches  <le  grès  gris  en  <lalles.  à  grains  rins,  et  ressemblent 

beaucoup  aux  roches  du  massif  septentrional  d.jà  décrites.      T),>s  assi.ses 

semblables,  avec  une  grande  épaisseur  <Ie  lits  gris,  existent  le  ion-'  de  la 

nvure  des  Petites- Fou  relies.     Les  relations  des  formations  productive  et 

supérieure  avec  celle  du  grès  meulier  suggèrent  rexisteiico  d'un--  faille  le 

long  d(,  la  partie  supérieure  de  ce  cours  d'eau,  dont  l'étendue  ne  p.n.t  être 

détenninée  d'une  manière  satisfaisante. 

Sur  la  rivière  Maccan  et  à  l'ouest  le  long  de  la  rivière  Hébert  des  -rrès 
gris  de  la  bande  du  RaggedR.u.f  sont  bien  exposés,  indi.juant  la  partie 
supérieure  de  la  formation,  et  occupent  le  centre  de  la  syncliiiale. 

L'inclinaison  des  assises  est  généralement  basse  ou  varie  de  l'horizonta- 
lité à  dix  degrés.  Le  centre  du  bassin  se  trouve  probablement  dans  le 
voisinage  du  ruisseau  do  Reed,  à  un  mille  et  demi  au  sud  du  oonHuent  do 
la  Petite-Fourche  avec  k  ri\  ière  Maccan. 

Le  long  du  cAté  sud  du  bassin,  le  carbonifère  supcieur  repose  sur 
le  grès  meulier  partout  où  on  a  pu  l'obstM-ver,  aucune  trace  des  assises  pro- 
ductives n'étant  visible.  Cela  peut  être  dû  à  un  simple  chevauchement 
ou  a  la  présence  de  failles,  probablement  à  ces  .lernières  jusqu'à  un 
certain  point,  puisque  l'on  voit  de  grands  indices  de  failles  dans  le  massif 
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(lu  Springliill  ot  1«  long  des  difloroiits  cours  (l'tyvu  iiiii  se  {lirij,'ont  à  l'oupat 
«n  partant  do  cotto  lociilittS.  Ces  failloa,  néiiiiuoiuH,  seront  iléoritoH 
plus  loin. 

CAHUoMKkiiK  MOYKN — Atigixe»  produt'tire»,  Grh  mMilier. 

Suivant  lo  plan  adopU»  dans  la  description  do  la  formation  priîcé- 
donto  ou  carltonitor»!  supôriouro,  nous  dirons  d'aliord  «iU(»lio  est  l'éton- 
du«  et  la  distribution  du  carbonifère  moyen  dans  la  portion  du  Nou- 
veau-Brunswick  incluse  dans  la  carte,  ])uiH  nous  doiuiM-ons  en  détail 
la  structure  du  bassin  de  Sprin^^liill  et  des  massifs  avoisinants,  autant 
«lu'elle  i)eut  être  constatée  maintenant. 

Dai»s  le  Nouveau- Urunswick,  les  études  faites  depuis  (pielqucs  années 
ont  eu  pour  résultat  de  conKrmer  ce  tpii  avait  »îté  dit  dans  des  comptes- 
rendus  antérieurs,  tpio  le  carlionifèro  moyen  se  bornait  probablenuuit  au 
membre  inférieur  de  la  formation,  et  (pie  si  l»)s  assises  produt!tiv«vs  y 
existaient,  leur  distribution  était  excessivement  limitée.  Il  est  ti-èa  évident 
(pie  tel  est  le  cas  dans  la  portion  dti  la  carte  cpii  accompaj,'ne  le  présent 
rapport. 

Les  roches  du  j,'r;s  meulior  ditFérent  beaucoup,  dans  leur  aspt^ct  général ,  {j,"^''JJ'|"',;''J'|,','"^ 
de  colles  des  assises  productives.  Litliologiipiement,  elles  oH'reut  plus  dt;  î^,"",^,;^^'",:^ 
ressemblance  avec  celles  du  carboiiitcro  supérieur.  Dans  toutes  l(^4 
assises,  les  meulières  grises,  tjui  sont  souvent  dures  et  à  grains  lins,  con- 
tiennent (les  lits  d'ardoise  et  diî  grès  couleur  chocolat  ou  poui-pnï,  et, 
dans  leurs  parties  inféri(*uros,  des  lits  (h;  conglomérat  grisfitre,  en  grand  (i 
partie  composés  de  galets  de  (piartz  blanc,  (tt d'une  puissance  considérable. 
rj((s  lits  pourpres  dlIVcrent  de  ceux  du  carbonifère  supérieur  ipii  vieinuMit 
(r('tre  décrits  par  leur  })lus  grancU^  dureté  et  colu'rence  et  par  l'abseni^e 
générale  des  grandes  phuiucs  de  mica  jaune  et  blanc  si  a.l)ondantes  dans  la 
formation  supérieure,  et  aussi  par  leurs  teintes  plus  foncées. 

La  distribution  gcncrule  d(!  ces  roches  dans  1((  c(Mitre  et  l'est  du 
Nouveau-lirunswick  a  (h'jii  été  donnc(î  dans  les  coinpUvs-nuidiis  vA,  la  cart(^ 
publii'-s.  Vm  général,  leur  inclinaison  est  faible,  mais  le  long  de  la  cAte  de 
la  baie  de  She))()dy  le  plongement  diw  lits  s'(''i('V(ï  Jus(iu'à  la  verticahi,  ce 
(lui  indiiuKï  une  ('poipie  de  boulevei-sement  considi'rable  (it  des  failh^s 
])r()bables.  Dans  la  partie  orientale  dcis  comtés  d'AllHirt  (^t  iW  Westiiio- 
n^land,  leur  distribution  (!st  excessivointuit  irn'-gu liens  (st  montre  très  Www 
la  grande  dénudation  à  huiuello  elles  ont  été  exposées. 

fjo  Ion"  d(s  la  c('»te  sud  du  <!omté  d'AHxsrt,  la  formation  s'étend  dans  une  CoIimI.'  lu  i-i- 
étroite  li.sière  a  partn'  du  cap   hnrage,  jusipi  a  i  emboi'(!liure  (1(!  la  rivicre  ancaii  Kiimtçi^ 
Shepody,   as(!c   une   largeur   moyenne  d'un  demi-mille  à   l'intérieur.      A 
New-Horton  le  plongement  est  S.  70"  K.  <  GO",  et  il  se  maintient  jus(iu'à 
l'extrémité  du    cap    Enragé,   l'angle    du    plongement    augmentant    à    mi- 
chemin  à   80"-'J0'|  av(!c   une   anticlinale  locahi,  les  assises  plongiiant,  sur 
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une  courte  distance,  N.-O.  <^  85".  Les  roclies  de  la  plus  ^l'ande  partie  de 
cette  distance  sont  des  grès  gris,  des  meulières  et  des  conglonu-rats  tins, 
avec  quelques  lits  d'argiles  schisteuses  grisâtres.  Les  lits  sableux  sont 
souvent  niagnitiquenient  ondt^s,  et  les  tiges  de  plantes  et  gros  troncs 
d'arbres  sont  connuuns.  L'on  y  voit  par  endroits  des  filets  irrt^guliers  de 
houille  d'un  demi-pouce  h  deux  pouces  ou  plus  d'épaisseur,  et  (luelcpies  per- 
sonnes pensent  (ju'ils  ont  une  valeur  inilustrielle  ;  mais  partout  où  on  l'a 
examintîe,  la  houille  ne  s'est  trouvée  être  que  l'écorce  carbonisée  de  troncs 
d'arbres  probablement  cliarriés  par  les  eaux.  En  bas  de  l'anse  des  Deux- 
Iles  (Tii'o  Islands  Coce),  il  y  a  de  minces  lits  d'argile  schisteu.so  et  degrés 
pourpres  avec  les  gris. 

Près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Shepody,  les  roclies  de  cette  forma- 
tion prennent  un  plus  grand  développement  superficiel,  car  elles  s'avancent 
dans  l'intérieur  jusqu'à  Harvey-Corner.  Dans  cette  étendue,  l'on  trouve 
des  traces  de  houille,  débris  carbonisés  de  tiges  d'arbres,  et  cela  a  t'iiit 
faire  quelques  dépenses  dans  le  vain  espoir  de  trouver  un  tilon  exploitable. 
Quittant  la  terre  ferme,  la  formation  embrasse  la  pointe  de  JMary  et 
l'île  aux  Moules  {Grinihtoiic  Isl(nul),  et  il  y  a  de  grandes  carrières  en  ces 
Péninsule  de  deux  endroits.  Traversant  la  baie  de  Shepody  jusqu'au  cap  Maringouin, 
son  prolongement  repose  sur  des  marnes  rouges  du  carbonifère  inférieur,  à 
une  courte  distance  en  amont  de  l'anse  Flagging-lleef,  ou  à  environ 
un  demi-mille  ai.  nord  do  l'extrémité  sud-ouest  du  cap.  Les  lits,  au 
point  de  contact,  plongent  8.  10"  0.  <^  40",  et  les  marnes  rouges  sous- 
jacentes  S.  15"  E.  ■<  50".  Les  lits  inférieurs  du  grès  nieulier  consistent 
ici  en  grès  et  argiles  schisteuses  pourpres,  avec  couches  de  meulière  grise, 
admirablement  propres  à  faire  des  meules,  (jue  l'on  a  exploité  et  que  l'on 
exploite  encore  sur  un  grand  pied. 

La  formation  traverse  le  bout  de  la  j)éuinsule  de  Maringouin  et  reparaît 

sur  la  côte  orientale,  du  côté  nord  de  l'anse  des  Joggins  Nord,  (]ui  forme 

l'échancrure  au  sud  de  la  pointe  de  Peck.     Traversant  de  là  la  baie  de 

Cumberland,  elle  atteint  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  l'anse  de  Koss,  où 

Second  nmssif  l'on  voit  encore  son  contact  avec  le  carbonifère  inférieur.  Un  second  massif, 
dans  le  sud  du  ,  t-,  .       ,         /     ,  ,    •  i       i.      • 

comté  d'Al-      au  nord  du  cap  Enrage,  sei)are  de  celui  (pu»  nous  venons  de  décrire  par 

une  lisière  de  roches  carbonifères  inférieures,  occupe  la  rive  orientale  de  la 
baie  de  Salisbury,  où  il  a  une  largeur  de  surface  de  trois  milles  et  demi, 
partiellement  cachée,  cependant,  le  long  de  la  côte  par  un  grès  triassiijuo 
chevauchant.  Il  s'étend  au  nord-est  pendant  six  milles  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  des  lacs  de  New-Horton,  et  est  probablement  un  mince  recouvre- 
ment irrégulier  sur  le  carbonifère  inférieur  sous-jacont.  ]\Iais  un  troisième 
massif  plus  considérable  existe  encore  plus  au  nord,  longeant  le  côte  sud 
de  la  chaîne  de§  montagnes  de  Calédonie  et  s'avançant  à  partir  du  voisi- 
nage de  l'anse  au  Hareng,  en  aval  de  la  rivière  au  Saumon  supérieure,  avec 
quelques  interruptions,  probablement  dues  à  une  d('iiu(lation  inc'gale  et 
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peut-ôtro  aussi  à  des  failles  locales,  à  travers  les  parties  centrale  et  sud  du 
coint»'  d'Alliort  et  l'est  de  Westmoreiand  jusiiu'ai.  (U^troit  de  Northumher- 
laud.  Le  contour  de  cette  lisière  est  très  irn'uulier  par  suite  d(^  la  position 
yciu'raleiuent  horizontale  des  assises  et  la  jL^randc!  dcnudation  (jui  a  eu  lieu. 

A  l'ouest  de  Ifojiewell-Corner,  à  un  huitième  de  mille  en  aval  du  chemin 
qui  conduit  h  New-lreland,  des  <,'rès  ^rin  durs,  très  fracturtîs,  contiennent 
un  petit  f,'isement  de  niani,'anèse,  depuis  loii},'tenips  éiiuisé.  Sur  le  chemin 
de  New-lreland,  les  grès  sont  associés  à  du  conglomc'rat  et  plongent  S.  (i.^)" 
E.  <  20".  Coux-ci  reposent  sur  les  roches  cristallines  de  la  montagne  à 
(uiviron  un  huitième  de  mille  au  sud  du  ruisseau  de  Crank-Hill.  Près  du 
duMuin  de  (.'ermiuitown,  ils  sont  très  l)risés  et  l'on  voit  clairement  les 
indices  d'une  faille. 

Plus  loin  à  l'ouest,  à  l'endroit  où  le  second  chemin  tourne  au  noid  en  laiilcui  (im- 
partant de  celui  de  (Jermantown  à  l'extrémitc;  inférieure  du  lac,  le  grès  !n\'i'ii1'.V**rnlu 
nieulier  et  Iti  carbonifère  infc^riour  sont  en  contact,  les  deux  formations  U'vh'uv!''^''  '"' 
plongeant  vers  lo  sud,  avec  le  grès  meulier  sous-jacent,  ce  qui  iiidi(iu(i  clai- 
rement l'existence  d'une  faille  et  d'un  soulèvement  du  carbonifère  inférieur. 
Les  roches  de  la  formation  inférieure  occupent  ensuite  le  chemin  vers  l'est 
jusqu'en  arrière  de  la  montagne  de  la  Tcte-de- Hibou  (Of/'s  Hmd),  où  elles 
se  montrent  encore  en  bancs  et  s'étendent  de  là  jusqu'à  la  rivière  au  Sau- 
mon, éloignée  de  cinq  milles. 

A  l'est  d(i  Hopewell-Cornei',  sur  le  chemin  de  Riverside  à  la  montagne 
de  Calédonie,  des  bancs  de  grès  de  la  formation  du  grès  mcinlier  se  voient 
par  intervalles  jusqu'au  chemin  qui  traverse  à  Chester.  Les  plongenients, 
là  où  ils  ont  été  observés,  sont  S.  6.'')'»  E.  <  ^''-.SO",  et  la  larginn-  «exposée 
est  de  trois  quarts  de  mille.  Sur  le  chemin  de  l'établissement  de  Chester, 
à  un  mille  et  trois  huitièmes  à  l'est,  ils  se  montrent  dans  un  étroit  affleu- 
rement près  do  l'extrémité  supérieure  de  rétablissement,  qui  marcpic  sa 
terminaison  orientale  dans  cette  direction.  Il  est  probable  que  la  forma- 
tion, telle  qu'elle  est  développée  ici,  occupe  le  centre  d'une  synclinale  peu 
profonde  dans  le  carbonifère  inférieur,  car  cette  structures  est  ajiparente 
dans  la  formation  inférieure  sur  le  ruisseau  d(!  la  Scierie  {SdiDndll  Creek) 
en  arrière  du  coteau  de  Hopewell. 

A  l'est  du  coteau  de  Hopewell,  sur  un  chemin  i\\xi  court  au  nord-est  à 
travers  l'établissement  de  Woodworth,  l'on  resoit  encore  la  continuation 
de  cette  lisière.  Des  blocs  et  bancs  de  grès  do  la  formation  du  grès  meulier 
se  rencontrent  à  un  mille  de  la  foui'che  du  chemin  (jui  conduit  à  Curry- 
ville,  et  de  là  occujjent  hi  cliemin,  (|ui  passe  en  grande  pitrtie  à  travers  les 
bois,  presque  jusipi'au  ehennn  de  traverse  qui  mène  à  la  crique  do  la 
Demoiselle.  Sur  1<;  chemin  du  coteau  de  Hopewell  à  Curryville,  ils 
se  montrent  pour  la  première  fois  sur  le  sommet  de  la  crête  en  arrière  de  la 
montagne  de  Shepody,  puis  s'étendent  jusqu'au  chemin  de  la  Crique,  con- 
tournant les  flancs  nord  et  est  de  la  montagne  et  descendant  la  vallée 
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jusqu'à  l'embouchure  du  cours  d'eau.  Les  lits  sont  presque  plats,  plon- 
geant S.  30"  E.  <  50-10».  C'est  dans  cette  lisière  que  se  trouvent  les 
CrtrriireH  do  célèbres  carrières  de  Curryville.  A  l'est  de  ce  point,  entre  la  crique  de  la 
Demoiselle  et  la  rivière  Potitcodiac,  cette  formation  occupe  la  plus  grande 
partie  de  la  contrée,  formant  une  crête  d'une  hauteur  considérable  et 
sétendant  vers  le  nord,  sans  interruption,  jusqu'au  chemin  qui  conduit  de 
Hillsborough  d'en  bas  aux  mines  d'Albert.  Au  nord  de  cet  endroit,  dans 
le  voisinage  des  carrières  de  gypse,  elle  occupe  des  espaces  irréguliers  qui 
l'ontAcf  (Ips  couronnent  les  coteaux  du  carbonifère  inférieur.  On  voit  très  bien  leur 
la  Hv'ièrc'f'o-"  contact  sur  la  rivière  Petitcodiac  immédiatement  en  bas  du  débarcadère 
d'Edgett,  dans  la  falaise  vis-à-vis  l'extrémité  du  chemin  qui  conduit  aux 
mines.  Les  grès  et  conglomérats  gris  reposent  ici  sur  les  marnes  rouges 
avec  bien  peu  d'apparence  de  discordance,  les  deux  formations  plongeant 
S.  20"  E.  <  5"-10'>,  quoique  plusieurs  failles  de  peu  d'étendue  soient 
visibles  dans  le  flanc  de  la  falaise. 

Au  nord  de  la  grande  crête  des  montagnes  de  Calédonie,  la  lisière  de 
roches  carbonifères  inférieures  qui  renferment  les  argiles  schisteuses 
d'Albert  s'étend  sans  interruption  pendant  plusieurs  milles  jusqu'à  la 
rivière  Petitcodiac.  Ces  roches  ont  été  amplement  décrites  dans  1p 
Rapport  dfis  Opérations,  1876-77,  et  sur  la  carte  qui  accompagnait  ce 
rapport  ou  a  donné  le  contour  général  du  grès  nieulier  vers  le  nord.     La 

rouve  sur  le  côté  ouest  de  la  Petitcodiac  à 
environ  un  quart  do  mille  au  nord  de  la  crique  de  Roche  {Stoui/  creck), 
d'où  elle  s'étend,  avec  une  direction  occidentale  graduellement  croissante, 
jusqu'au   bureau  de  poste  de  l'établissement  d'Irving,  dans  Baltimore,  au 
delà  duquel  sa  distribution  a  déjà  été  donnée  dans  les  cartes  du  sud  du 
Nouveau-Brunswick  déjà  publiées.    Au  nord,  elle  s'étend  aussi  sans  inter- 
rai)tion  jusiju'au  détroit  de  Northumberland. 
UivièrtMMtMii.      Dans  la  péninsule  formée  par  les  rivières  Petitcodiac  et  Memramcook, 
Pi-titciKliuc.     le  grès  moulier  est   développe  dans  un  long  massir  irregulun-,  s  étendant 
vers  le  nord    à  partir  de   la    pointe  de  la   Folie   {FoUji   point),   qui   eu 
est  l'extrémité  sud.     Dans  le  voisinage  des  villages  de  Rockport  et  Bou- 
dreau,  de  grandes  carrières  existent  depuis  nombre  d'années,  et  la  forma- 
tion occupe  la  surface  d'une  rive  à  l'autre  ;  mais  au  nord  de  cet  endroit 
elle  s'éloigne  de  la  côte  de  cha([ue  côté  et  s'étend  sur  une  ligue  courbe  à 
■  travers  le  centre  de  la  péninsule  jusqu'en  arrière  du  collège  de  Saint- 
Joseph,  à  environ  deux  milles  de  Memramcook-Coruer.     Un  autre  petit 
affleurement,  qui^recouvre  les  argiles  schisteuses  d'Albert  et  les  marnes 
rou<i-es,  se  i-eucontre  sur  le   chemin   à  une  courte  distance    au    sud    de 
la  crique  à  Béliveau. 

*  La  limite  sud  du  principal  massif,  que  nous  avons  dit  se  trouver  près  de 
la  crique  de  Roche  sur  la  rivière  Petitcodiac,  atteint  la  rive  est  à  environ 
un  mille  au  nord  du  bui-ean  de  poste  de  Dover,  où  elle  se  courbe  vers  l'est 
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sur  une  ligne  irrépulière  juscjne  dans  le  voisinaj;'^  fin  moulin  de  Calhoun,  «ur 
la  rivière  Moniraincook,  qu'elle  traverse  à  environ  trois  milles  trois  quarts 
au  nord  de  Memranicook-Cornor.  De  là  clin  tourne  vers  le  sud  et  traverse 
le  chemin  de  Heech-FIill  à  un  mille  et  demi  à  l'est  Je  cette  dernière 
localité. 

Entre  ce  point  et  Dorchester,  le  contour  est  très  irréifulier,  la  formation  DonhcHtcrnt 
étant  presque  horizontale  et  occui)ant  dos  hauteurs,  tandis  que  dans  les 
vallées  le  carbonifère  inférieur  a  été  exposé  par  la  dénudation.  A  deux 
milles  et  demi  en  aval  de  la  station  de  Memramcook,  la  crôto  de  j^"ès  meu- 
lier  arrive  presque  jus(ju 'au  chemin  de  fer,  et  les  conglomérats  facilement 
désagrégés  de  la  portion  inférieure  ont  beaucoup  servi  au  ballastage  du 
chemin.  Elle  s'en  éloigne  cependant  en  remonttint  la  vallée  de  la  cri({ue  à 
Breaux  ou  du  ruisseau  du  moulin  d'Anderson,  et  fait  un  détour  en  arrière 
de  l'établissement  de  Squirrol-Town,  où  se  trouve  située  la  mine  de  cuivre 
de  Dorchester.  De  là  elle  s'avance  vers  le  sud-ouest  et  forn)e  un  escarpe- 
ment élevé  qui  vient  jusque  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Memramcook, 
près  de  Dorchester-Corner.  Le  prolongement  du  massif  vers  le  nord  passe 
à  environ  un  mille  et  demi  en  arrière  de  Sackville  d'en  haut  et  occupe,, 
autant  qu'on  a  pu  le  constater,  toute  la  surface  do  la  contrée  jusqu'au 
détroit  de  Northumberland,  à  l'ouest  de  la  rivière  Aboushagan. 

Sur  la  péninsule  de  Maringouin,  l'on  voit  trois  bandes  de  grès  meulier.  Mtissif  de  la 
La  plus  méridionale,  qui  en  occupe  l'extrémité,  a  déjà  été  décrite.  La  jj  "ringouin? 
seconde,  qui  est  bien  exposée  dans  le  voisinage  des  chemins  qui  traversent 
de  Rockland  d'en  haut  à  Hard-Ledge,  repose  sur  des  marnes  et  grès 
rouges  du  carbonifère  inférieur,  qui  forment  le  côté  nord  de  la  grande  anti- 
clinale  qui  occupe  la  portion  de  la  péninsule  au  sud.  La  largeur  de  cette 
bande  est  d'environ  trois  quarts  de  mille,  s'étendant  le  long  de  la  rive  est 
depuis  la  cri(iue  de  Harvey  jusqu'à  celle  de  Green.  Au  point  de  contact, 
les  deux  formations  sont  en  apparence  presque  concordantes,  le  carbonifère 
inférieur  plongeant  N.  30"  O.  <  70o-80",  tandis  que  les  lits  plus  bas  du 
grès  meulier  plongent  N.  25"  O.  <  75".  A  l'extrémité  orientale  de  cette 
lisière,  les  lits  paraissent  s'étendre  au  nord-est  dans  la  direction  d'Aulac,  l^rdlongenicnt 
la  crôte  en  ce  dernier  endroit  étant  directement  sur  la  continuation  de 
l'allure  de  celle  que  nous  venons  de  décrire.  On  reconnaît  la  structure 
onticlinale  de  cette  crête  en  comparant  les  plongements  aux  deux  extré- 
mités. A  Aulac,  le  plongenient  est  S.  65"  E.  <  35",  tandis  qu'au  coteau 
de  Hall,  où  se  termine  la  crête,  il  est  N.  45"  <  10"-20".  Le  troisième 
massif  dans  la  péninsule  de  Maringouin  fait  suite,  du  côté  ouest,  à  celui 
qui  atteint  la  rivière  à  Dorchester.  Son  rebord  sud  est  au  cap  Dorchester,, 
à  trois  milles  et  demi  au  wid  du  village,  et  le  contact  avec  le  carbonifère 
inférieur  est  bien  exposé  sur  la  rive.  A  l'est  de  ce  point  il  forme  une  crête 
saillante  qui  comprend  les  établissements  de  Westcouk  et  de  Second- 
Westcock,  et  se  termine  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Tintamarre.     A 
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l'extréniitë  orientale,  les  rochcH  plongent  N.  lO"  E.  <H0",  et  elles  parais- 

•ent  recouvrir  le  carbonifère  supjirieur  de  la  pointe  de  Bois,  dont  les  lits 

reposent  diins  une  position  presque  iiori/ontale.     Il  y  a  évideininent  une 

faille  considérable  dans  o(i  voisinage,  qui  ramène  les  lits  inférieurs  dans 

leur  position  actuelle. 

Cdtcdudrttroli      Liv  région  située  au  nord  de  ^leniraïucook  et  Dorchester,  et  s'étendant 
(lo  Non  hum-    .         ,       1 ,      .     ,     XT      1        .      .      ,  •  1  1        1        i^i^ 

borland.  jus(|u  au  détroit  de  Nortnuniberland,  est  occupée  par  des  roches  de  cette 

formation, qui  sont  la  continuation  du  f,Mand  massif  du  voisinage  de  Monc- 
ton  et  qui  se  prolongent  de  là  jus(iu'à,  .Shcdiac.  De  grossières  meulières 
grises,  des  grès  et  des  conglomérats  graveleux  se  montrent  par  intervalle 
<lans  une  position  j>res(iue  horizontale.  Près  de  '  <,  chapelle  de  Capo-Hald 
{Citp  Chimv),  les  lits  rougeâtrei^  tendres  du  carbonifère  supérieur  se 
montrent  et  chevauchent  sur  la  formation  inférieure.  La  contrée  est 
généralement  sablonneuse  et  peu  intéressante.  On  dit  qu'il  existe  plusieurs 
affleurements  de  houille  le  long  du  rebord  nord,  t't  lun  d'eux,  près  du  carre- 
four do  Tiduish  ou  Dupuis,  a  été  mentionné  dans  le  Ritppofl  des  Opérations, 
18H0-1-2,  p.  Gu.  On  voit  ce  qui  est  probablement  lo  prolongement  du  môme 
filon  sur  la  rivière  Aboushagan,  où  il  est  exposé  dans  lo  lit  de  la  rivière 
jusqu'à  une  certaine  distance.  Son  prolongement  ultérieur  sur  le  chemin 
(le  Cobourg  a  déjà  été  signalé.  La  puissance  générale  d(i  ce  tilon  n'est  que 
de  deux  à  quatre  pouces. 

A  l'est,  dans  la  péninsule  de  Tourinentin,  l'existence  d'un  banc  de  grès 
gris  de  cet  âge,  se  terminant  à  IJaylield,  a  déjà  été  mentionnée  dans  la 
section  relative  au  carbonifère  supta-icur.  Cette  anticlinale  est  probable- 
ment le  prolongeuKMit  de  celle  que  Ton  voit  sur  la  crête  d'Aulac. 

Minéraux.  Dans  la  formation  qui  vient  d'être  décrite,  les  minéraux  sont  rares.    On 

y  trouve  cependant  on  ditiërents  endroits  de  grnnds  dépôts  d'excellente 
pierre  à  bâtir,  dont  <iuel(iues-uns  sont  exploités  sur  une  grande  échelle 
depuis  nombre  d'années  et  dont  nous  reparlerons  sous  l'en-tùto  Mi)iéraux 
iiubistriels.  On  trouve  en  plusieurs  endroits  des  traces  de  cuivre,  parmi 
l<!squels  nous  pouvons  mentionner  le  cap  Enragé,  New-Horton  et  plusieurs 
points  sur  la  péiùnsule  de  Maringouin.  A  tous  ces  endroits,  cependant, 
la  quantité  de  minerai  est  insignitiante  et  les  gisements  de  peu  ou  point  fie 

Mlnodocuivro  valeur  industrielle.  La  plus  importante  localité  cuprifère  est  celle  que  l'on 
""^"^  "■^  "^  '  appelle  la  mine  de  cuivre  Coloniale,  à  environ  trois  milles  et  demi  au 
nord-est  de  Dorchester.  En  cet  endroit,  l'escarpement  de  grès  meulier, 
<iui  s'étend  vers  le  nord-est  à  partir  de  Dorchester,  repose  sur  des  argiles 
schisteu.ses  marneuses  rouges  d'âge  carbonifère  inférieur,  pendant  une 
certaine  distance.  L'existence  du  cuivre,  (pii  se  trouve  près  du  point  de 
contact  des  deux  foiiuh/o:  ';,  a  été  découverte  d'abord  par  la  présence  de 
taches  nues  sur  k  :■:-.  d«  Ir  côte,  où  la  végétation  paraissait  avoir 
été  détruite  par  l'pc';'-»!  fso  quelque  solution  minérale.  En  examinant  la 
localité,  on  découvrit  dos  gisements  de  minem.i  de  cuivre  gris  (sulfure  de 
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cuivre),  avec  bpuucoup  de  carbonate  vert,  dans  les  lits  inférieurs  du  grès 
et  du  confîloiiiôrat  gris.     Le  minerai  était  spécialement  abondîtnt  et  riche 
là  où  les  tiges  de  plantes  étaient  plus  nombreuses.      \ai  fa(^'ade  de  l'escar- 
pement fut  Hoignou.somcnt  explorée,  t     l'on  y  trouva  le  minerai  par  inter- 
valles sur  une  distance  d'un  mille  et  demi.     Une  compagnie  en  a  com- 
mencé l'extraction  systématique  dans  le  cours  de  l'année  dernière.     On  y 
a  érigé  de  vastes  bâtiments,  et  l'on  y  a  introduit  des  machines  améliorées 
pour  l'exjiioitation.     A  l'époque  de  ma  visite,  en  octobre,  on  y  cn)ployait 
quarante  cinq  hommes,  qui  travaillaient  par  escouades  [)endant  huit  heures 
chnque,  et  il  en  avait  été  extrait  une  grande  quantité  de  grès  siliceux  gris 
et  dur.     Une  partie  de  ce  grès  contenait  des  tiges  de  plantes  sur  lescjuelles 
était  déposé  h;  cuivre,  et  le  gérant  me  dit  ([ue  le  reste  contenait  de  quatre 
à  cinq  pour  cent  de  sulfure  de  cuivre  dans  un  état  de  division  très  fine,  à 
peine  visible  à  l'cvil  nu.     La  (juantité  de  minerai  noduleux  existant  avec 
les  débris  de  plantes  ni'  paraissait  pas  suffisante  pour  justifier  de  grandes 
dépenses,   mais  si  l'on  trouvait  un   moyen   de  concentrer    sur   les   lieux 
le  minerai  disséminé  dans   le  grès,  on  pourrait  recueillir   une  quantité 
considérable  de  cuivre.     Le  gérant  fait  actuellement  des  expériences  dans 
ce  but,  mais  les  résultats  obtenus  n'ont  j)as  encore  été  rendus  publics. 
L'on  avait  atteint  les  marnes  rouges  du  carbonifère  au  fond  du  puits,  qui 
avait  une  profondeur  de  100  pieds.     Les  deux  formations  étaient  tout  à 
fait  discordantes,  la  supérieure  plongeant  S.  30"  E.  •<  25o-28o,  tandis  que 
l'inférieure  était  incliiu'e  à  un  angle  très  élevé. 

On  trouve  des  indices  de  ce  gisement  plus  à  l'est  à  Beech-Hill,  en 
arrière  des  Quatre-Coins  (Four  Corners)^  ce  qui  lui  donnerait  une  exten- 
sion de  quatre  à  six  milles. 

On  trouve  de  l'albertitc  en  (juantité  limitée  dans  les  roches  de  cette  for-  Albcrtltc. 
niation  en  plusieurs  endroits.  Le  plus  important  gîte  reconnu  jusqu'ici  est 
sur  la  propriété  de  la  Compagnie  des  Mines  d'Albert  Est,  à  un  mille  et  demi 
à  l'ouest  du  débarcadère  d'Edgett,  dans  Hillsboro'  d'en  bas.  Cette  localité 
a  été  exploitée  pendant  un  certain  temps  il  y  a  quelques  années,  mais  elle 
fut  ensuite  abandonnée  jirobablement  faute  de  matériaux.  Dans  les  autres 
cas,  le  minéral  n'est  présent  qu'en  petits  filets  et  en  grains  disséminés. 

L'on  verra  par  les  observations  précédentes  que  la  portion  productive 
du  carbonifère  moyen  manque  absolument  dans  ce  massif.  Les  assises 
productives  des  Joggins  Hud,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  passent  trop  loin  au 
sud  j)Our  atteindre  la  côte  du  Nouveau-Brunswick,  et  seulement  une  por- 
tion de  la  formation  du  grès  meulier,  représentant  des  lits  probablement 
aussi  élevés  que  les  carrières  de  grès  de  l'anse  au  ^l&\e\ot{Seaman^s  Cove), 
se  lencontre  à  Maringouin  et  sur  la  côte  entre  New-Horton  et  le  cap 
Enragé. 

La  puissance  de  cette  formation,  telle  qu'elle  est  développée  sur  la  rive  Puissance 

sud  de  Dorchester,  à  partir  de  son  contact  avec  les  lits  carbonifères  infé-  imge  de  Dor- 
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rieurs  du  cnp  Dorcliestor  jusqu'au  centro  dv.  lasvncllimle  dans  le  voisinairo 
du  choM.ui  <le  fer  Intercolonial,  est  d'environ   1,000  pie.is.     Les  affleure- 
ments, apr^s  avoir  quitta  les  falaises  le  Ion;.,  de  la  rive,  sont  li.nités,  nutis 
clans  une  carrière  situt^e  k  environ  un  deini-n.ille  au  sud  du  clieniin  d(.  fer 
es  hts  sont  presque  plats.     Ce  point  n.ar,,ue  probablement  le  centre  du' 
bassin  dans  cette  direction,  dont  le  versant  nord  se  termine  à  Dorcliester- 
Corner,  où  le  plongenient  des  conglomérats  gris  est  S.  3r)'>  E  <  50" 
roupedosJo..      Dans  la  province  voisine  de  la  Nouvelle-Ecosse,  les  deux  divisions  ,lu 
carbonifère  moyen  sont  bien  représentées.     La  coupe  typi,,„e  donnée  dans 
1  Acm/um  deoloya  porto  la  puissance  des  assises  productives  à  L',r.3'J  pi^ls 
et  il  y  est  dit  quelles  s'étendent  depuis  la  pointe  de  McCairn  jusqu'à  là 
i.aute  falaise  au  delà  de   la   pointe  de  la  Mine-de-Churbon   {Coal.    )//,.. 
ponil).     Les    roches    sont  nrincipalement   des   grès   gris    et   des   argiles 
schisteuses  grises  et  de  couleur  foncée.     La  formation  contient  un  c(>rtain 
nombre    de    filons    de    houille,    dont    la    plupart,    cepemlant,    sont    trop 
minces  pour  avoir  (juelque  valeur  industrielle  ;  mais  dans  le  voisina-^e  des 
Joggins  Sud,  Il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  été  exploités  sur  une  assez  grande 
ochelle  pendant  plusieurs  années.      Le  caractère  d..s  assises  et  ,l<,s  houilles 
qu  elles  contiennent  a  été  si  minutieusement  décrit  dans  le  rapport  de  sir 
Wm  Logan,  en  184r,,  et  ensuite  par  sir  W»  Dawson,  dans  VAcadian  (Iro- 
logy,  1868,  que  je  crois  inutile  de  m'étendre  davantage  à  leur  sujet 
vmisllncedo         ^^  P°'"*^«"  inférieure  ou  du  grès  meulier  du    carbonifère   moyen   est 
lafonnation.    divisée,  dans  l'ouvrage  déjà  mentionné,  en  trois  sections.     La  première 
comprend  les  argiles  schisteuses  rouge.ltres  et  les  grès  rouges  et  gris  sans 
fiions  de  houille  et  avec  une  puissance  que  sir  W"'  Logan  porte  à  2  0S2 
pieds.     Elle  représente  la  partie  supérieure  du  grès  meulier. 

La  seconde  division  contient  beaucoup  de  lits  de  grès  à  gros  grains  et 
beaucoup  d'argiles  schisteuses  rouges,  et  renferme  neuf  minces  filons  de 
houille.     La  puissance  de  cette  divison  est  de  3,240  pieds. 

La  troisième  division  consiste  en  argiles  schisteuses  rouges  et  chocolat 
avec  grès  rouges  et  gris,  conglomérats  et  minces  lits  de  calcaire  concrét.on- 
naire,  qui  constituent  la  base  de  la  formation  et  ont  une  puissance  de  (J.^,0 
pieds.  Nous  pouvons  mentionner  «lue  Mr  Scott  Karlow  a  romesuré  les 
assises  en  1875,  mais  sans  changer  sensii)lement  les  puissances  des  diff'é- 
rentes  divisions  telles  que  données  oi-dessus. 

Dans  les  coupes  données,  on  a  toujours  examiné  le  côté  nord   do  la 
synchnale.     Les  assises  n'offrent  pas  la  même  régularité  du  côté  sud   et 
de  fait,  à  l'exception  de  plusieurs  petits  filons,  dont  la  plupart  sont  près 

Faines  sur  .0     ^  ^  ^'^f  ''"  ^^T  '"?'''''  ""  "'  ''''''''  ^''^"''^  ^^"^'  '^''''''^''^'  '^"-""«  ^ace 

^ins.  est  probable  (jue  ce  massif  est  profondément  afiecté  par  des  failles,  dont  on 

voit  des  indices  en  plusieurs  endroits. 

Dans  le  voisiiiage  des  Joggins  Sud,   les  assises  productives  ont  une 
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lar^our  sup,.rtiei..Ilo  dVi.viron  doux  u.illes,  loin-  plonKe.nont  .<t4.nt  partout 

r.KU  lor.     Elles  «'ôto.ufc.nt,  vers  IVst  dans  uno  lisioro  de  largeur  unifo.u.o  Mxm.si,,,.  .1.. 

p."Mdant,  d.x-huit  n.illos,  et,  autaut  qu'on  pc>ut  le  constater,  se  tern.inent  k"u^a^uu!Z( 

un.,  courte  d.stanee  à   lest  du  eheu.in  d'ICeonomy,   sur    la    rivière   des '"'*'^"'"- 

Petites-Fourches  (Litt/r  Forh),  et  elles  sont  int<,rn.n,pues  ,lans  cette 
direction  prol.al.lenient  par  uno  faille,  car  elles  aboutissent  ahrupte-uont  à 
ce  ,|ue  l'on  consiclore  (Hr.»  une  crôto  de  jrrès  u.eulier.  Elles  sont  recou- 
vertoo  au  su.l  j.ar  l,>  carbonifère  supéri.'ur  <les  rivièn^s  des  Petitf.s-Kourches 
«t  Maccan  d,;jà  décrit.  L,>  l,.,,;,.  <lu  r.,t,onl  nord,  il  y  a  un  certain  non.l.re 
de  mines  sur  le  proloiif^enient  de  l'un  des  plus  puissants  liions  des  .)oj;^n„,s 
mais  connue  cux-ci  n'ont  jamais  et.!  suivis  continuell.^ment,  il  serait  tr.'-s 
Imsanl,:.,  dans  r.^tat  actu..|  de  nos  connaissan.vs,  .raUlrnn.r  p<.sitive,n<M.t 
sur  (,uel  tilmi  particuli..r  sont  plac.-.-s  .ts  houillèn-s,  puis,,u..  l'on  sait.ju'ils 
changent  do  caractère  en  ditlei-((nts  endroits.      " 

Il  seml.l..  prohal.le,  cependant,  d'après  les  ."xplorations  de  MM.  Harlow 
et  McOuat,  .ju...  I.vs  min.-s  h  IVst  de  Ma.u;an,  savoir  :  .celles  de  Scotia  d.. 
ChiKnectou,  de  Saint-(^,orgo,  et  plus  loin  à  l'est  celle  de  Styl<.s,  s'ont 
toutes  sur  le  même  tilon. 

Le  côt.'.  sud  de  la  synclinale  des  assises  productives,  si  ell.,s  ne  sont  MasHiia. 
entièrenuMit  interrompues  par  .les  failles,  .«st  chevauch.^  par  le  carl.onifère  b^hl^î^ll^^^ilï::: 
sup.!rieur  .l.;|à  d.^crit  comm.'  rep.,sant  sur  la  formation  .le  «rès  m.-ulier  .le 'h's!,;««i;;i'" 
la  rivière  Maccan  et  à  l'ouest  de  Springhill,  ..ar  on  n'.M,  v.,it  aucune  trace 
dans  cette  durction  dans  tout  le  massif  à  l'est  d.,  la  rive  des  Joggins,  et 
il    ne    paraît   aucunement    velu-   aux    assistas    pro.luctiv.-s   des   inin.^'.le      • 
Springhill. 

La  prtîsence  .le  plusieurs  Hlons  de  houille  dans  ce  dernier  massif,  ,,ui  en 
embrasse  au  moins  ein.}  .l'un  volume  exploitable,  variant  de  .juatre  k 
treize  pieds  de  puissance,  fait  de  cette  s.Mtion  l'un  des  plus  iinp.,rtants 
centr..s  miniers  .le  la  province.  Nous  avons  .lonc  cru  à  pr..pos  .le  faire  un 
nouvel  examen  ,Iu  pays  au  nor.l  et  k  r.)u.,st,  afin  d.'  .l.lterminer,  s'il  était 
possibl.,,  l'.îten.lue  de  ces  grands  filons  dans  cette  .lirection,  et  afin  aussi 
d'utihser  pour  la  publication  la  grande  <,uantit.;  d'ouvrage  fait  les  anmVs 
prccé.lentes  par  MM.  ikrlow  et  M.^Ouat,  au  premier  .l..s.p,.ds  est  en 
grande  partm  dû  le  mérite  d'avoir  suivi  les  Hlons  ,,u..  Ion  sait  aui..ur.l'hui 
exister  dans  le  bassin  .le  Springhill  propr.Mnent  dit.  Une  bonne'parti..  .le 
la  saison  a  .'.t.:  employ.:..  k  .■h,.rcl,.>r  à  en  .îhu.i.l.'r  la  structur.*  tant  au  nord 
.pi  à  l'ou.-st,  ainsi  .pie  celle  du  ma.ssif  de  Springhill  lui-m.'ni.'. 

Nous  alkm.  maintenant  .lonner  la  .structure  g.'.n.-rale  de  c.^tte  portions,,.,,.,,,,...^... 
du  pays.     Quittant  la  lisière  .le  grès  meulier  sous-jacente  aux  assises  pro-  Mfts  tr" 
ductlv,^s  a  la  mine  de  Styles,  et  .lesc.m.lant  le  ruisseau  qui  part  de  là  pour  "'""'• 
aller  se  jet.-r  <lans  la  rivière  .les  P.tites-Fourch<«,  nous  trouvons  une  .s.^ri,- 
de  grès  et  .l'argiles  s.diisteus.'s  j.longeant  vers  le  sud  sous  d.,s  angles  .1.*  ;{0" 
à  40O.     On  n'a  pa..  roncontnS  <hiuH  cette  section,  d'autre  houille  que  elle 
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désignée  SOUS  le  no.n  de  filon  de  Styles.     Im,„ddiaten.e„t  avant  d'arriver 

outt^J-  [l  "  ^,!*'*''^-^*'"'-'='-'  '•  y  '^  ^-  «••-  «Hs  plongeant  au  sud- 
ouest  <1J..  que  Ion  suppose  marquer  le  carbonifère  supérieur,  dont  la 
distribution  a  déjà  été  donnée.  -         ^  la 

Entre  la  rivière  des  Petites-Fourches  et  les  coteaux  de  Clareniont  et  de 
fepnnghill  se  trouve  la  vallée  de  la  rivière  Noire  (JJhrk).  Le  chemin 
d  Econoniy,  qui  relie  ces  deux  endroits,  passe  sur  une  hauteur  de  «rès 
gnsatre  qui  a  tout  le  caractère  du  grès  meulier;  on  ne  voit  aucun  banc 
de  roche  sur  le  chemin,  sauf  à  un  endroit  où  il  fait  un  brusc.ue  détour 
pour  évzter  la  pointe  d'un  coteau.  Ici,  dans  une  carrière,  le  plongement 
est  en  go.u.ral  S.  0"  E.  <  12.._16..  Cet  endroit  est  à  deux  milles  Tt  demi 
de  la  traverse  de  la  Petite-Fourche  ch..  Stewart.  Depuis  là  jusqu'au  voi- 
sinage de  la  rivière  Noire,  le  sol  est  gris,  grossier  et  sableux 

A  partir  du  coude  du  chemin  au  nord  de  la  rivière  Noire,  un  chemin 
court  an  nord  est  jusqu'à  l'ancien  chemin  d'Economy,  .pu  traversait  la 
nv.ere  a  environ  trois  huitièmes  de  mille  en  amont  des  fourches  du  ruis- 
wtek""    '"""  '.'"  ^';'  ^^'''''-   ^'  '»"»  '!«  '^  ^l>«>'n"  le  sol  est  généralement  rougeâtre 
ce  qui  ind.que  un  changement  de  formation,  et  un  grand  escarpement  oui 
suit  le  côte  nord  maniue  la  limite  du  grès  gris  dans  cette  direction.   Entre 
le  chemin  et  la  ri^•ière  Noire,  ainsi  que  dans  le  lit  de  celle-ci,  il  y  a  des  grès 
et  conglomérats  rouges  du  carbonifère  inférieur,  avec  de  gros  galets   iln- 
geant  S.  20-.  E.  <  10o_oo,,  Ces  roches  remontent  le  ruissLu  chi  latchl 
sur  une  distance  de  quinze  chaînes,  jus,,u'à  des   bancs  de  grès,  ar-riles 
•      schisteuses  et  conglomérats  gris  d'aspect  grès  meulior,  qui  sont  une  potion 
de  la  crête  qu.  traverse  le  chemin  partant  de  la  rivière  des  Petites-Four- 
ches. Elles  plongent  S.  50"  E.  <  L^o-OQo,  et  plus  haut  sur  le  ruisseau  ellc-s 
sont  associées  a  des  grès  et  argiles  schisteuses  pourpres,  qui  plongent  aussi 
dans  le  même  sens  sous  un  angle  de  20".     .Mr  xAIeOuat  avait  d'abord  su,.- 
pose  que  ces  lits  gris  et  pourpres  appartenaient  au  carbonifère  supérieur 
et  étaient   es  équivalents  des  grès  de  Ragged-Keef,  et  ,jue  le  carbonifère 
uiferieur  de  la  rivière   Noire  était  amené   dans  son  apparente  position 
actuelle  au-dessus  des  lits  plus  récents  par  une  faille  d'une  grande  étendue. 
r.-o.o  do  ... .    P  1""'"      1    ^^""-/lenuère  tend  à  confirmer  l'opinion  exprimée  par  Mr 
CK..^dc.u.    Barlow,  que  la  crête  dont  il  est  ici  quc-stion  est  be.ucoup  plus  ancienne  et 
est  une  véritable  portion  de  la  formation  du  grès  meulier 

La  présence  du  carbonifère  inférieur  le  long  de  la  rivièn.  Noire  et  dans 
le  voisinage,  dans  une  position  généralement  nc„-l,ouleversée,  prouve  le 
peu  de  puissance  de  la  formation  sus-jacente.  L'absence  d'affleurements 
sur  le  chemin  qui  traverse  le  coteau  empêche  de  voir  la  preuve  positive  de 
sa  structure  anticlinale  dans  cette  direction,  mais  il  paraît  probable 
d  après  les  membres  sus-jacents  du  carbonifère  supérieur  sur  la  rivière  des 
Petites-Fourches,  qu'il  existe  ici  un  plongement  renversé  et  que  la  véritable 
structure  du  coteau  est  celle  d'une  anticlinale  basse  recouvrant  les  conglo- 
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iiKTiits  carbonifères  inférieurs  sous-jacents.  Los  preuves  de  cette  struc- 
ture sont  apparentes  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  k  environ  un 
mille  à  l'est  do  la  jonction  de  SpriM,<,'liill,  où  l'on  rencontre  u-  plongouient 
opposé  à  celui  (juo  l'on  voit  dans  la  carrièi'e  sur  le  chemin. 

Les  différentes  tranchées  sur  le  chemin  de  fer,  entre  le,  station  de  Salt- 
Springs  et  la  Jonction  do  Springhill,  jettent  aussi  beaucoup  de  jour  sur  la 
structure  de  cette  section  du  pays.      A  l'ouest  de  la  traverse  de  la  branche 
sud  do  la  rivière  Noii-e,  des  grès,  argiles  schisteuses  et  conglomérats  gris, 
(pii   ont   une  grande  ressemblance  a\ec  les  sédiments  du  grès  n)eulier, 
se  montrent  par  intervalles  pendant  trois  milles.     Ils  plongent  générale- «""""l 'l" 
ment  N.  à  N.  10"  G.  <  l.^)..-20".    Ces  roches  représe.itent  le  i.rolongen.ent-'^M'w''!:;;!",;;!",!. 
occidental  de  la  crête  déjà  décrite.     On  exploite  maintenant  une  carrière""'"  "'^'"'■'''"'• 
■dans  ces  grès  h  une  couple  de  milles  à  l'ouest  de  la  traverse  de  la  rivière 
Noire.     A  environ  un   mille   et   demi   au  delà  de   la   carrière,  des  grès 
(juartzeux  gris,  durs,  altérés  et  plissotés,  se  montrent  dans  une  tranchée, 
avec  un  plongement  ().  <  f)",  bicMi  quen  api)arenco  ti-ès  brisés.     L'affleu- 
rement des  grès  meuliers  le  plus  rapprocht'-  est  à  un  demi-mille  à  l'est,  où 
ils  plongent  N.  10'.  E.  <  :30"-L>.^)'..     Ces  grès  altérés  indi.pient  probable- iMilicin-iM. 
ment  le  retour  du  earbonifèn-  inférieur  sous-jacent  et  l'existence  d'une"''" 
ligue  de  faille  en  cet  endroit,  (|ui  est  exactenuMit  sur  l'allure  de  la  grande 
faille   nord-sud  des  mines   de  Springhill,  que  nous  allons   décrire    dans 
l'instant.    De  là  à  l'ouest,  à  1, 140  pas  de  distance,  un  petit  ruis.seau  et  un, 
])onceau  maniuent  l'extrémité  inf(;rieure  de  la  prairie  de  Stewart.     Ici  on 
trouve   des    bancs    d'argiles    schist(mscs    marneuses    tendres,    rouges    et     ' 
grisâtres,  associées  à  des  lits  de  gypse.      Celles-ci  s'étendent  sur  une  Ion- f.ui.h.Mi.  oa^ 
gueur  de  1,100  pas  justju'au  sonnnet  ûr  la  ranqie  à  l'est  de  la  jonction  de  |.'i"','u-r''''  '"''"' 
Springhill,  des  |)uits  à  plâtnî  étant  nombreux  le  long  du  côté  nord  du  che. 
min  de  fer  en  plusieurs  endi'oit.s,  et  indiquent  la  présence  d'un  landieau 
<létaché  du  carbonifère  inféri(Hii-,  qui  peut  avoir  étt-  ramené  à  la  surface  par 
la  faille  dont  il  vient  d'être  (piestion. 

Il  est  prol)abl<>  (pie  l'afHeunMnent  de  gypse  et  d'argile  schi.steuse  eu  cet 
endroit  représcMito  les  lits  de  la  rivière  Noire  c-t  des  environs,  la  lisiènî 
gypsifère  étant  reconnue  jusqu'à  la  rivière  Philip  sur  la  ligne  d'allure.  Kn, 
avançant  à  l'ouest  à  partir  du  sonuiiet  de  la  rampe,  l'on  revoit  encore  les 
grès  de  la  formation  du  grès  meulier,  plongeant  N.  50"  O.  <  l(v>,  ee  ipii 
indi(iue  une  structure  anticlinale  dans  cette  direction  et  eontirme  l'hypo- 
thèse (pie  les  assises  «lui  compreun(>nt  la  crête  d.;jà  décrite  n'ont  pas  une 
grande  puissance,  et  (pie  la  formation  productive  est  probablement,  du 
moins  autant  ipi'on  peut  le  constater  pour  le  présent,  tout  à  fait  ab.sente 
dans  cette  direction. 

Sur  l'embranchement  de  chemin  de  fer  cpii  conduit  aux  mines  de  Spring- 
hill et  à  Parrsboro',  on  lu;  voit  pas  (h-  bancs  de  roches  avant  d'arriver  au 
ruisseau  de  l'Kst  (Ko>,(  /,rook).  à  deux  !îii!!(\s  et  demi  de  la  jonction.     La 
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surface  des  deux  oAtës  est  fréquoiiunent  parsenu'e  do  gros  blocs  do  gros 
sière  meulière  grise  et  d.>  oongloincirat.  Entre  le  ruisseau  do  l'Est  et  les 
nnnes,  à  une  distance  d'un  nulle  et  denu  de  la  descenderie  est,  une  crête 
de  calcaire  rentern.ant  des  fossiles  carl.o.utVTos  inférieurs  vient  jusqu'au 
chennn  de  fer  du  côté  est.  L'espace  intermédiaire  jus.,u'au  ruisseau  .le 
1  l!.st  montre  plusieurs  trancliées  dans   des   meulières  grises,  avec  deux 

(■  .Iciro  .nr  t"'"'"'  '''?"'  '''  '"'"'""'  '^^''^  ^'""  "^  ""^'  P"issance  d'un  pied  quatre  pouces. 
hpnif^lnt:.  Li^^'-etede  calcaire  forme  rextrcmité  occidentale  du  massif  carbonifère 
îniZs'r"''"  inf^-neur,  .pii  .s'étend  depuis  là,  sans  interruption,  jusqu'à  la  rivière  Pl.ilin 
M.r,„«l..ll.  et  flanque  le  terrain  élevé  du  coteau  de  Claremont  ;  elle  est  aussi  reliée  au 
congloméiat  et  au  gypse  de  la  rivière  Noire. 

La  limite  nord  de  ce  massif  carbonifère  inf.îrieur  court  dans  une  direc 
tion  est  pres,p.e  rectiligne,  à  partir  de  son  extrémit.!  sur  le  cl.emin  de  fer 
de  SpringhiU  jus.pi'à  la  branche  sud  de  la  rivière  Noire,  qu'il  travers.^ 
près  de  la  tête  de  l'étang  du  moulin  do  Dixon.  Ici,  Ion  voit  clairement 
les  preuves  d  une  faille  au  confluent  d'un  petit  ruisseau  qui  vient  de  l'ouest 
appelé  le  ruisseau  Profond  {D.',j>  brook),  les  conglomérats,  grès  et  ar-^iles 
schisteuses  carbonifères  inférieurs  plongeant  N.  fx'  0.  <  90"  tandis^ciue 
les  lits  suivants  plongent  N.  10"  O.  à  N.  <  4r.o.  De  là  en  gagnant  l'est 
le  rebord  du  carbonifère  se  courbe  graduellement  vers  le  nord  le  lon<'  du 
versant  occidental  du  coteau  de  Claremont,  jusqu'à  ce  ,,u'il  attei-^ro  le 
chemin  de  la  rivière  Philip  à  environ  un  mille  et  demi  à  l'est  de  la  station 
de  Salt-Springs. 

Des  bancs  de  grès  gris  et  d'argiles  schisteuses  sableuses  reposent  sur  les 
hts  carbonifères  inférieurs  à  l'embouchure  du  ruisseau  Profond  Ces 
roches,  sur  le  côté  est  de  l'étang  de  Dixon,  reposent  sur  des  m,>ulières 
grossières  et  conglomérats  rougefitres,  fracturés  et  plissotés,  ce  (,ui  indi.nie 
l'existence  d'une  faille  dans  cette  direction.  Le  grès  gris  et  les  argiles 
scliisteuses  ressemblent  aux  membres  inférieurs  du  carbonifère  moyen  et 
contiennent  une  abondance  de  plantes,  dont  M-'  Scott  Harlow  a  fait  une 
collection,  examinée  par  sir  W-"  Dawson,  et  le  résultat  de  son  examen 
tend  aussi  à  établir  leur  horizon  comme  étant  celui  du  grès  meulier       \ 

l^'lm-lo'E'-""*'  '"''"^'"'''"''  '•''  ''*^'""^'  ^'^  ^''^'^  ^'"  '"""1"''  '»  y  '  ">i  «loîi  (le  houille 'd'un 
^oxoi'ro' '■'""'■  ^''^  '1"''^''^  P""^«^'*  '^«  puis.sance,  d'excellente  qualité,  et  à  trois  chaînes  et 
demie  plus  loin,  l'on  voit  un  second  filon  d'une  puissance  de  deux  pieds  six 
pouces.  On  a  commencé  à  l'exploiter  cette  année  (1884),  et  on  en  a  extrait 
une  quantité  de  houille  considérable.  Les  assises  plongent  ici  N.  10"  O 
<  40".  De  là  au  chemin  de  fer,  du  gWs  gris  et  de  l'argile  schisteuse  occui 
peut  le  ruisseau. 

8tn,cn.rc  sy„.  La  structure  du  massif  «lue  nous  venons  d<>  décrire  est  évidemment  cellf. 
d  une  anticlmale  peu  profonde,  les  plongements  opposés  étant  visibles  au 
norc.  du  chemin  de  fer  Tntercolonial,  et  i.lle  est  bornée  des  deux  côtés  par 
des  sédiments  carbonifères  inférieurs,  dont  ceux  signalés  à  la  pi-airie  de 
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Stcwart  conatituoiit  rafHeiirement  nord.  A  en  Juger  d'apnNs  lo  caracti'rw 
des  sédiments  et  les  fossiles  (lu'ils  contiennent,  il  est  douteux  <iue  les 
assises  productives  so  montrent  du  tout  dans  cette  direction.  Il  est  bien 
évident  que  les  puissants  filons  du  bassin  de  Springliill  son*  absents.  Le 
prolongement  oriental  de  «nitto  ayneiinale  est  assez  ditlieile  à  suivre,  par 
suite  de  l'absence  de  bons  attleu remonta,  mais  à  en  juger  par  les  allleure- 
ments  de  gypse  et  d'autres  sédiments  carbonifères  inférieurs  le  long  du 
côté  nord  du  coteau  de  Olaremont,  elle  paraît  s<!  terminer  à  environ  un 
mille  et  demi  à  l'est  de  la  station  de  Halt-Hprings,  au  deliV  de  huiuelle 
la  fornnition  carbonifère  inférieure  paraît  occuper  la  surface  entre  le 
ciiemin  de  la  rivière  Philip  et  la  rivière  Noire. 

La  structure  du  bassin  d(*  S{)ringliill  est  <!.\c(issiviiment  compliquée, 
à  cause  de  l'e.xistence  de  plusieurs  failles  cjui  ont  gravement  ail'ecté  la 
régularité  des  assises.  Lt*s  limites  est  et  sud  ont  été  soigncui.scnnent  suivies 
«n  examinant  tous  les  afHeunMuents  visibles. 

En  connnenvant  avec  1(>  rebord  sud,  on  peut  dire  d'uiu!  manière  générale  ('(Mr  h.i.i  <iu 
que  le  contact  du  carbonifère  moy.ui  avec  l'inférieur  n'est  pas  éloigné  de  la  "pil'nxi'i'il. 
ligne  de  la  rivière  Maccan  dans  sa  partie  supérieure.  Hur  le  cAté-  sud  de 
ce  cours  d'eau,  l'on  voit  des  aJHeuriMU(!nts  d(^s  roches  de  la  formation 
inférieure,  par  intervalles,  d.'puis  la  ligne  du  (-luMnin  d(i  f('r  de  Springbili 
il  Parrsboro' jus(iu'en  bas  du  lac  llalfwiiy,  formant  une  lisièn^  d'un  mille 
■et  demi  à  trois  milles  de  larg.^ur,  et  reposant  sur  le  versant  nord  d." 
Ja  chaîne  des  montagnes  de  Cobetiuid. 

Sur  l(î  clicMiiin  ûo.  la  rivière  Maccan  aux  Cin(|-lsles,  ces  roches  sont  bien 
cîxposé<'s  à  un  ancicMi  moulin,  à  environ  '2r>0  vc^rges  au  sud  de  la  rivière. 
Klles  consistent  en  conglomérats  o.t  grès  rouges,  plongeant  N.  ■I.'")"  (  ).  <  •2(y>, 

Au  sud-est  d(^s  mines  de  Hpringhill,  leur  alilcurcnient  traverse  le  chemin  î.imllo.s.l.i 
de^Windham-llill,  près  d..  la  maison  de  la  veuve  Tillot  Smith,  .|'„ù  il  H,Mi!,Kilm, 
s'étend  à  l'est  sur  une  distance  lU^  1()()  chaînes  et  tourne;  gradu.'llemeut  au 
nord-est,  terminant  le  bassin  carbonifères  moyen  dans  eiitte;  din'cticjii.  Le 
rebord  oriental  est  passablement  sinueux.  Il  traveusc!  la  branelui  su<l  de 
la  rivière  Noire  à  ein(iuante  diaînes  au  nord  du  chemin  (l(>  S|)rihgliill 
cliez  llenry  Smith,  où  il  .se  courbe  le  long  du  côté  est  (h;  la  eivte  de 
«[U'inghill  et  traverse  le  chemin  o  li  conduit  des  mines  à  Salt-Springs 
il  quarante  chaîntis  à  iou(>st  de  la  traverse  de  la  rivière  Noire,  au  delà  de 
huiuelle  il  s'étend  v.ms  le  nord-ouest  ju.sepi 'à  l'atHeurement  d<«  calcain.  déjà 
décrit  comme  existant  sur  le  ch(unin  de  f(!r  entn;  la  jonction  et  les  mines 
de  Springhill. 

Les   principaux   cours   d'eaii    <|ui    recoup(mt  ce  nnissif  et  sur  le.scpiels  <'"'ns,|-,.,ui 
on  trouve  des  afibun-emeuts  .sont  la  branche  c'st  de  la  rivière  Maccan,  le  ""■'"'■"• 
long  du  rebord  sud,  et  les  ruisseaux  Uattling,  de  .'larrison,  de  la  Mine-'de- 
Charbon   {Coal  Min,')   et  de   l'Est.     On   ne   voit  que  fort  peu  de  bancs 
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(le   roches   sur  les  clioiiiiiis.     Tous  ros  cours    il'ctui   et    clicmius   ont   ctc 
soiiïiu'uscincnt  mesures  par  MM.  l'.urlow  et  McOuiU. 

Le  cheiuiii  d'Kttor,  dont  il  est  parle  par  M'  McOual  (Na/,pt>rf  </,'s  <)/><- 
,  rations,  1S7;}-7I,  p.  201),  a'étoiul  depuis  le  chemin  do  la  rivière   Maccan 
supérieure  jusqu'à  celui   <|ui  conduit  de   Sprui^hill   à    Atliol.      Plusieurs 
atlleurements  sont  visibles  entre  le  chemin  de   la  rivièrt^  ft  la  li^v),,.  ,1„ 
chemin  d.>  fer  de  l'arrsboro".      l.es  roches  consistiMit  on  nioulières  et  «rès 
,1,'ris-verdàtro,  avec  minces  lits  do  conglon\crat,  et  sont  hion  e.Ni)osées  dans 
une  petite  carrière  à  un  demi-niille  au    nord   de  la  fourche  du   chemin. 
Elles  plonirent  N.  ;?r)"  l).  <  Ui-.  et  sont  recouvertes  un  pou  plus  loin  par 
dos  lianes  de  unis  coniu'lomcrat,  contenant  dos  -jalots  do  (|uartzit(^  «ri.se,  de 
(piartz  hlanc,  {\v  folsite  et  d'ardoise,  av<>c  un  plonj^cnuMit  confornu-  n  celui 
des  lits  sous-Jaconts.      J)o  là  à  la  maison  (|.>   lAirloni,',  il  y  a  d<'s  i,'rcs  ;rris, 
parfois  en  lits  minces,  entre  les.iuels  c(  le  chemin  de  fer  on  ne  voit  aucune 
roche.      Le   rui.sseau    Rattling,  cpii  court  au    nord-ouest  en   travers  de  la, 
formation  et  croise  le  chemin  d'Ktter  à   une   lé^'ère    distance    an    nord 
du  chemin  de  for,  nous  oll'rt^  une  très  lionne  coupe  des  autr,-s  membres  (I(< 
la  tormatu)n  (jui  nous  occupe,  et  connue  les  assises  exposées  sur  co  ruis.seau 
sont  fort  semblables  à  colles  obsor\éos  .sur  les  autres  ruissi>aux  à  l'est,  les 
caractères  et  la  description  dos  roches  observées  ici  peuvent  s'applicpici- 
aux  autres  localités.     Los  ploni,'cments  sont  partout   rc^'uliers  et  la  coupt^ 
est  donmV  ou  remontant  ot  à  partir  de  leur  aJHeureim>nt  le  plus  nu'ri- 
dional,  et  elle  est  tirée  des  notes  do  feu  Mi  W.  .McOuat  ;— 

Grès  gris  et  bnuirouKcàtre,  à  KHiins  (ius,  avec  argiles  scliistcnses  aréna- 

céos.     N.  m  O.       2iV. 
tirés  gris. 

tirés  gris- vcrdàtrc  à  gros  grains,  grés  argileux  teiuhv,  bigarré  de  rouge 

et  de  gris, 
(îrés  grisbleujifre.  recouvert  par  du  grcs  rouge  en  lils  minces, 
lires  liruu-rougcàl ri' lin,  avc<- liaiulcsgris.ilrcs.     \.  m  ().        -'y, 
tirés  gris,  |K)ur  la  iiluparl  tabulaire  cl  à  gros  grains.     \.  ,^-)   ().      "  .|;t  . 
tirés  rouge.it IV,  la  |)lu|)arl  en  lits  luiiiccs.  supporté^par  des  argiles  scbis. 

teuses  rouges. 
(ires  gris,  axi'C  plantes  fossiles,  supporté  par  du  grés  argileux  rougeâlre. 
tirés  gris,  médiocrement  (iii.  eu  lits  minces,  passant  eu  remontant  a  un 
grès  et   des  argiles  seliisteiises   rouges.      Ploiigemeut,  N.  4.5'  O, 
25  . 
.VssiHcs  cachées  sur  (juaraute  cliaines. 
tirés  argileux  rouge,  tendre.     \.  4t)"  O.  •  .  1.5^ 
tiros  conglomérat  gris,  10  pieds  d'épaisseur,  avec  minces  bandes  de  iiu«. 

liére  il  gros  grains  daiis  la  partie  supérieure. 
Assises  cachées  sur  dix  chaînes, 
(iros  conglomérat  gris  et  grés  gris. 
Assises  caclK'esJusiprau  chemin  de  fer,  I  renteciii<|  cliaines. 


Les  .,'rés  et  argiles  schisteuses  brun-roiigeà(r(>  sont   semblables  aux 
pourpres  décrits  ailleurs  conmui  formant  iiartie  du  <;i-ès  meulier. 
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Im  |)iirti(*  siqu'i-iciin'  (1(^  fcttc  c()Ui)(>  t'st.  visildo  sur  le  ruissi-iiii  do  l'IOst, 
ei»  uval  (lu  cliomiii  (l'I'Utcr,  et  consisU»  (>ii 

(.Jri'HuriHi'iKroN  Kniins,  so  nipproclmiil  tlu  coiiKlomi'ml ,  en  MIm  lulnccs, 
incliniint  à  l'iir^çilt'  HcliiHt(Mi.sc  K'■l'^  '>rimàtr('  mi  Niimmct-.  N.  lis' 
().        Kl. 

(JW'H  ki'Im. 

Cnts  coiiKlmnoriil  et  inciilirrc  en  p,niH  IiIoch. 

lit's  (Icniicrs  iilllfiin'inciits,  ù  un  donii  luillci  au  nord  du  cliciniii  di"  (v\\ 
sont  df  ^'ivs  i()Ufj;(«  (>M  couclics  uiiifornios  d'un  drini  poun'  à  deux  |m.u<(>,s 
de  iniissitnoc.      lMon,!,'(>in«nt,  N.  .'50"  <  ).  .^    f»"   7i>. 

ICnsuitf,  iKMidant  un  nnllt^  (U,  demi   \o  loni,'  du  cluMinn,  on  n<'  voil    pis 
d'nlIlcunMii.Mils  jum,|u'ii  la  Inivcrso  du  ruisseau  <\r  la  M ino du-dliarlxai.  oh 
l'on  trouve  des  «rès  teiuhvs,  rou^e  l.runatre,  d'aspect,  eurlionit'ère  supc^rieur^     • 
jilonjj;«>ant  N.  (jn»  ().  <^  M". 

Les  relations  stratij;rapl.i.iues  des  roel.es  de  la.  eoup.-  eid.'ssus,  ainsi  ,|ue  |,i,.,o,HMnr,. 
le  eaniclère   ch-s   sédiments,   (■■laMissiMit,    ineontestal.l.-.uenl     l..|ir    iiori/(ui '„V,V."l''m''Mm" 

eoiunu"  ('tant  eelui  du  .ijfrès  nieulier.      La,  superposition  non  ( cordante  ilu  {ij.ji''-"""" 

carhonifèn^  supéri<>ur  au  ruiss.>au  de  la  Mined.' ( 'liarlion  ten.l  à  conlirnu>r 
cotte  manière  de  voir,  et,  de  même  (pn-  sur  la  rivière  Macean  |.lus  à  l'ouest;, 
démontre  .|ue  les  vérit.al.les  assises  productives  ne  viennent  pas  Jus(prà  la 
surface  dans  eotto  direction. 

Lo  olminin  do  la  n(mta,!,'m^  e(airt  parallohunent  à  celui  d'IOtter  à  trois 
inillos  plus  à  l'est  et  à  une  couple  de  milhis  à  l'ouest  des  mines  de  Sprin^- 
hill.  On  n'y  voit  pas  de  I.anes  de  roclu^s,  oxeept.:  à  la  travei^se  du  mis-  Un\^<vnn 
seau  d'Iiarrison,  un  des  aricili-s  schisteuses  et  «rès  pourpres  plon^'ent  n, ''"'"''''"""' 
firv  ().  <  -20".  Sur  ce  nairs  d'eau,  cependant,,  les  aHl(.urement,s  sont  assez 
nomhreu.x.  Li^s  a.ssi,s(>s  plon^'out  uniformément  vers  le  imrd-ouest  sous 
des  an-les  d(>  :î.5"  h  .W,  ot  elles  .sont  sans  doute  la  (continuation  de  celles 
décrites  sur  lo  rui.s.s(!au  llattlin^,  (M)nsislant  en  ;;ros  lits  (1(,  (couKlomérat.s 
et  on  nioulièr(!s  av(M!  f,'rès  ot  arj,Ml(!s  .schisteuses  rou;,'es  et  p.airpnis.  Ou 
trouy(^  des  indices  do  failh^sou  plusiours  ondroit,.s.  Alu■un(^sd(cs  a.ssis((s  pro- 
dui-tives  ne  sont  visil.hts  sur  oo  cours  d'eau,  (pioi.pn-  l'on  ait  ()I)S(U'V(<  d...s 
iudieo.s  do  houille  (>n  mitu'es  filons  dans  .sa  ]>artie  sup('i'i(>ur'e. 

Lo  chemin  do  fer  d(!  Sprin-hill  à  l>arr.sl)oro',  .pii  traver.si'  un(,  «randn 
(■itondue  du  massif  earl.onifère  dont  il  est  ici  .pn-stion,  (pioi,pie  n'ollVant 
(pio  peu  do  tranch('(!s  dans  h;  roc,  nous  donne  (mi  deux  endroits  luw  nu\v, 
très  importa,nt(^  dans  la  tentat,iv(c  (!.■  déchid'rer  la  stru.'tun.  du  bassin 
do  Sprin-hiU,  et  nous  penuet  d'm  détorminer  les  limites  nord  et  .sud  avec; 
hoaueoup  d'oxaotituchî.  La  promiùro  ost  iiulicpu^o  par  la  crêtc!  ou  l'aflleu- 
r(uuent  de  jalcairo  carbonifère  inféri("ur,  déjà  d.Vrit,  .pii  s'.ipproclu,  du 
ehemin  de  fer  à  un  mille  au  nord  du  ver.sant  ori(uila!.  j/.s  lil-,ns  de 
houille  ot  les  a.ssi.ses  associées,  à  me.sun!  ((u'ils  approchent  de  cet  aflleu- 
ronu'nt,   iiuerois.sent   nipidement    l'anglo    du    i.lon.içemont  k   7()n  „„  plu^^ 
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par}lcno?ddu®*  '''^"^  '««  exploitations  souterraines  qui  se  font  clans  cette  direction 
ba««i„.  les  houilles,  à  ce  que  nous  dit  le  gérant,  viennent  aboutir  contre  le  calcaire' 

les  métaux  près  de  leur  contact  étant  très  confus,  ce  qui  indique  une  li«nê 
de  faille  dont  la  direction,  à  l'extrémité  nord,  est  S.  28i-31o  O.  magnétique, 
ou  S.  60-9"  O.  relativement  au  méridien  vrai.  Il  est  très  évident  que  lé 
lambeau  carbonifère  inférieur  termine  le  bassin  de  Springhill  dans  cette 
direction. 

La  faille  que  nous  venons  de  mentionner  se  voit  très  bien  à  la  surface 
sur  le  ruisseau  de  Mill,  qui  coule   en   travers  des  assises  à  peu  près  à 
nii-chemin  entre  les  versants  est  et  ouest.     En  descendant  ce  ruisseau, 
l'on  voit  de  petits  affleurements  des  assises  productives,  qui  recouvrent  les 
puissants  filons  de  ce  massif,  sur  un  espace  do  1,970  pas  à  partir  de 
la  traverse  du   chemin  de  fer,  ou  jusqu'à  treize  chaînes  plus  loin   que 
l'endroit   où   le  cours   d'eau   tourne  à   l'ouest,  où   les  assises,  compos.îes 
de  grès  gris  durs  et  d'argiles  schisteuses  gris-pourpré,  plongent  N.  82<'  O. 
<  eOo-Sf)",   les   lits  sous-jacents  des  productives  plongeant   O.  <   30". 
Cette  faille   parait  soulever  la  formation  du  grès  moulier  et  interrompre 
les  liions  de  houille  de  ce  mas.sif.     De  là  en  descendant  le  ruisseau  de 
Mill,  les  roches  sont  semblables  à  colles  des  deux  ruisseaux  déjà  décrits, 
consistant  en  gros  et  fins  conglomérats  gris,  dont  les  galets  sont  de  quartz 
blanc,  meulières  grises  grossières  et  fines  et  grès  gris,  avec  grès  et  argiles 
schisteuses  pourp.^es.     Telles  plongent  généralement  au  nord-ouest,  variant 
de  N.  G0'>-7rr.  O.  <  ir>o-'30<>,  mais  à  un  endroit  elles  sont  presque  horizon- 
tales, ou  S.-O.  <  2".     L'on  voit  des  indices  de  failles  sur  plusieurs  points. 
,  Ces    roches    s'étendent    au    moins  jus.pi'à    la   fourche    de   ce   ruisseau 
avec  celui  de  l'Est,  les  affleurements  étant  rares  dans  le  dernier  deini-milio, 
et  plus  bas,  jusqu'au  chemin  d'Atliol,  on  ne  voit  que  très  peu  de  bancs  de 
roches.  On  n'en  rencontre  pas,  non  plus,  en  remontant  le  ruisseau  de  l'Est, 
mais  une  crête  de  grès  et  de  conglomérat  du  givs  meulicr  s'étend  entre  les 
deux  l)ranches,  vers  ]e   nord-est,  jusqu'à   la    ligne   du  chemin  de  fer  de 
Springhill. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  Parrsboro^  l'on  voit  clairement  la  limite  du 
bassin  houiUer  de  Springhill  au  sud-ouest,  à  une  distance  de  512  pas 
à  l'ouest  du  croisement  du  ruisseau  de  la  Mine-de-Charbon.  A  cet 
endroit,  des  bancs  de  grès,  meulière  et  congloméi'at  gris  et  durs  sont 
ramenés  par  une  faille  bien  définie  contre  les  assises  productives.  La 
portion  plus  ancienne  ou  sus-jacente,  au  point  de  contact,  plonge  N.  70" 
O.  <  85"-90",  l'inclinaison  diminuant,  dans  un  espace  de  quinze  pas,  à 
jS\  .3.")')  <  60".  On  voit  la  crête  formée  par  ces  roches  grises  dures 
.s'étendre  en  travers  du  chemin  d'Athol,  au  delà  duquel  elle  est  cachée  par 
la  forêt. 

San  "■,1;;  la      ^'^  ''^'"''  '^®  ''^"''  ^^''^®  '^  ''°^*  '^"««î  *'"^'«  ^''^u  sur  le  ruisseau  de  la  Mine- 
Mme-.io-ci>ar-de-Charbon  à  environ  dix-sept  chaînes  en  aval  du  croisement  du  chemin 


lînisscau  do 
J'Kst. 


Failli)  sur  lo 
choiiiiii  (le  fer 
dti  l'.irrsbo- 
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(le  fer,  les  grès  durs  plongeant  N.  55»  O.  <  45".  Si  nous  relions  les  difle- 
reiits  points  ainsi  indiqués,  elle  prt'sentera  une  ligne  presque  (Iroite  entre 
les  extrémités  nord  et  sud.  L'on  présume  donc  (ju'une  ligne  ainsi  tirée 
déterminerait,  au  moins  iii)proximiitivement,  la  limite  occidentale  du  ter- 
rain houiller  de  Springhill. 

En  descendant  le  ruisseau  de  la  Mine-de-Charbon,  les  roches  du  grès 
m.'ulier,  ramenées  au  jour  par  la  faille  (|ue  nous  venons  de  décrire,  sont 
visii.l(^s  presque  jusqu'à  la  traverse  du  chemin  d'Athol.  Elles  consistent 
en  grès,  meulière  et  conglomérat  gris,  interstratiliés  de  lits  d'argile 
schisteuse  et  de  grès  pourpres.  L'on  voit  de  ln-us(iues  changements''de 
liendage  en  plusieurs  endroits.  A  l'un  de  ceux-ci,  qui  se  trouve  à  un 
demi-mille  du  croisement  du  chemin  de  fei-,  de  puissants  lits  d'argiles 
schisteuses  rouges,  fort  polies  et  plissées,  sont  amenés  en  contact  avec 
des  grès  sableux  gris,  les  premières  plongeant  N.  20o  O.  <  7r)"-80«. 
La  direction  de  ce  rejet  paraît  être  est  et  ouest  magnétique,  ou  à  peu 
près  le  long  de  celle  du  cours  d'eau.  Plus  l,as,  des  argiles  schisteuses 
brunes  plongent  N.  Grv  O.  <  20",  et  ce  peudage  change  un  peu  plus  bas  à 
N.  85oO.  <U'>. 

A  la  suite  de  ces  lits,  d'énormes  masses  de  grès  et  conglomérat  gris  et  Aspect  mou- 
grr.ssiers,  ce  dernier  avec  galets  de  .piartz  blanc  et  d'aspect  grès  meulier,  îh.'^'luu'hl' "' 
plongent  N.  40"  O.  <  lôo_2U"  et  se  continuent  jus<,u'aux  derniers  affleu- illlill^'l;! '^i;;,,. 
rements  sur  ce  cours  deau.     L'on  reconnaîtra  facilement  lu  grande  simili-  ''''''"'■ 
tude  des  rocinîs  sur  tous  ces  ruisseaux,  parmi  lesfpielles  les  puissants  lits 
de  congloménit  forment  un  ti-ait  saillant,  tandis  (,ue  l'on  remarciuora  aussi 
ral)sence  d'assises  rocheuses,  au  nord  et  à  l'ouest  des  failles  dont  il  vient 
(iVtre  (juestioii,  .pic  Ion  puisse  dire  réellenjent  appartenir  à  la  foi^mation 
productive.     L'on  suppose  que  le  chevauchement  du  carbonifère  supérieur 
sur  ce  que  l'on  regarde  ici  comme  étant  le  grès  meulier,  commence  à  envi- 
ron un  demi-mille  à  l'ouest  des  fourches  des  ruisseaux  de  l'Est  et  do  Mill. 

Le  long  du  côté  .sud  du  massif  de  Springhill,  deux  failles  au  moins  sont  Kailk-s  sur  h, 
visibles.     L'une  d'elles  a  été  définitivement  localisée  par  Mr  Scott  Barlow  i"aHsif"<u- " 
et  est  reportée  sur  la  carte  de  cette  région  déjà  puliliée.     Cette  faille  a  eu  '*"""*'''""• 
pour  eH'et  de  rejeter  les  filons  de  houille  à  l'est.     Cependant,  il  doit  en 
exister  une  autre,  beaucoup  plus  importante  et  tout  près  de  celle-ci,  (pii 
interrompt  complètement  les  assises  dans  cette  direction,  mais  dont  il  ii'est 
pas  facile  de  déterminer  exactement  la  position,  à  cause;  de  la  couche  géné- 
rale de  sol  et  de  matières  de  transport  ;  mais  on  en  voit  clairement  la^prë- 
sence  dans  un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  branche  Sud  de  la  rivière 
Noire,  à  environ  doux  milles  à  l'est  de  Miller's-Corner.     Ici,   les  assises 
carbonifères  infc^rieures,  au  point  de  contact,  plongent  S.  10"  E.  <  80" 
tandis  (jue  les  lits  carbonifère  moyens  les  plus  rapprochés  plongent  S.  30"' 
O.  <  lOo.     Son  i.rolongement  occidental,  si  elle  se  continuait,  la  porterait 
à  trente-cinq  chaînes  au  sud  de  Miller's-Corner. 
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Il  est  proltalili",  ct'iHMKliuit,  (m'il  »>xi.ste  diuis  co  massif  «l'autrcs  failles 
jilus  nu  moins  importantes.     Lo  lirus(|u<'  tliangomcnt  <iui  se  produit  dans 
i'alluit!  des  assist-s  i\\w  l'on  voit  sur  le  vorsant  sud,  rt'iativcnu'nt  à  wdle 
(juf  l'on  voit  sur  lt>  fhcmin  de  llodnoy,  prnuv«*  (|u'il  y  a  eu  un  j,'rand  bou- 
leversement dans  les  roches  de  cette  localiti'.   La  carbonifère  moyen  au  sud 
uHHis.'.H'ii'iiV!.''  <'t  h  l'est  est  évidemment  tout  à  fait  distinct  de  celui  dos  mines,  et  il  forme 
rivii"v  Ma'c-  "  ""  bassin  »'vasé  qui  se  termine  à  environ  un  mille  et  (juart  à  l'est  du  che- 
min chez  Thomas  Hoss.    Les  lits  dans  ce  massif  sont  pres(ju«      bits,  car  ils 
ne  plongent  (|ue  de  2"  à  10",  et  il  est  parfaitement  évident,  d'après  la  struc- 
ture synclinale  de  cette  portion  «-t  l'horizontalité  générale  dos  assises,  cju'il 
n'exisie  pas  d'espace  pour  le  prolongement  des  filons  do  Springhill  dans 
cett»>  direction.      Le  petit  Hlon  de  houille  salo  (pio  l'on  trouve  à  l'est  d(*  la 
branche  Sufl  est  peut-ôtre  une  portion  détachée  de  l'un  des  minces  filons  du 
grès  meulier,  formation  à  huiuelle  appartient  probablement  la  basse  syncli- 
nale de  cette  section.     A  l'est  des  mines  dtî  Springhill,  la  formation  du 
grès  meulier  sous-jacente  se  trouve  sous  les  a.ssises  productives  dans  sa 
position  i-t'gulière,  et  recouvre  le  carbonifère  inférieur  de  la  brancht^  Sud. 
On  1,1  reconnaît  aussi  sur  le  chemin  qui  comluit  à  Salt-Springs  et  sur  le 
versant  nord  de  la  crête  de  calcaire  qui  se  termine  au  chemin  de  fer. 

La  strui'ture  du  bassin  de  Springhill,  telle  (|ue  nous  venons  do  l't^xpli- 
quer,  aura,  si  elle  est  exacte,  une  très  importante  influence  sur  la  possibi- 
lité de  trouver  le  prolongement  des  grands  filons  de  Springhill  au  nord  et 
A  l'ouest.  La  portion  inférieure  ou  du  grès  meuli»r  du  carbonifère  moyen 
paraît  avoir  été  soulevée  d(>  plusieurs  milliers  de  pieds  par  les  failles  (|Mo 
nous  avons  décrites  comme  bornant  le  massif  à  l'ouest  et  au  sud,  et  les 
filons  de  houille  ont  sans  doute  été  enlevés  plus  tard  par  la  dénudation. 
Au  nord  (>t  à  l'ouest,  les  assises  prothu'tives,  ainsi  (pie  nous  l'avons  déjà 
dit,  ne  se  remontrent  pas  à  la  surfaci-,  le  carbonifère  supérieur  pjiraissant 
reposer,  partout  où  on  a  pu  voir  le  contact,  sur  le  grès  meulier. 
do^iÙuMsdr  "  ^'■'■•^'^  hasardé  de  dire  ([ue  les  puissants  filons  de  la  houillère  de 
.s^miK'iiiiivursSpiiiighilI  ne  peuvent  pas  exister  dans  l'espace  compris  entre  les  mines  et 
Athol,  nuiis  on  ne  trouve  aucun  indice  (pii  j)uisse  le  faire  supposer. 

La  région  située  à  l'ouest  et  au  nord  du  rejet  du  giis  meulier  (îst  occupée 
jiar  ce  (pli  paraît  être  le  prolongement  du  grand  bassin  des  Joggins,  dont 
les  filons,  à  l'exception  de  ceux  de  la  mine  des  Joggins  et  de  son  (extension 
vers  l'est,  sont  tous,  autant  que  nous  .sachions,  trop  nunc(>s  pour  avoir  une 
valeur  industrielle.  .  D'après  ce  (pie  nous  avons  déjà  dit  du  caractère  du 
massif  dans  la  vallée  des  rivières  Noire  et  des  Petite.s-Fourches  au  nord,  il 
est  évident  aussi  (pi'on  no  peut  raisonnablement  s'attendre  à  trouver  \x\w 
répétition  du  bassin  de  Springhill  dans  cette  direction. 
môiUp-iMl  T'"*  "^  ^^^^  ^'"  Springhill,  sur  la  rivière  Philip,  l'on  voit  un  ba.ssin  détaché  do 
rivifi-e  l'iiilip.  sédiintiiU'.  carbonifères  moyens,  dont  la  lèvre  occidentale  est  formée  par 
le  coteau  de  Claromont.  Les  assises,  qui  renferment  une  couple  do  minces 
filons    de    houille    sale,    appartiennent    incontestiibliMnont    à     la     portioii 
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Kvi'R  iiKiulior  <]i*  la  foniiatioii  et  reposent  sur  iUin  roches  ciirbonifères 
iiifériouroH  do  tous  côtés.  On  voit  des  afflfuironionts  de  hojiiilie  on  deux 
endroits,  l'un  sur  le  ruisseiiu  de  Polly,  à  une  lé^'èro  distance  do  son 
conflucMit  avec   la   riviiTO   l'Iiilip,  et   le  siu'ond  à   environ   un  denii-niillc 

à  l'est  de  la  station  d'Oxford,  sur  le  clieinin  de  fer   Intercolonial.      En  ce  Moullli!  i>rcn 

di     ..  ',^1  •  ,.1  .        .  .  ''"  I"  «lut Ion 

ernier  endroit,  on  voit  deux  minces  nions,  separiis  par  environ  quatre  iioxford. 

pieds  et  demi  d'arj,'ile  schisteuse  j{rise.      La  puissance  du  tilon  su[)»'riour 

était  d'environ  (piinze  pouc(!s,  et  celle  de  l'inférieur  de  d(^ux  pieds  et  demi, 

mais  la  houille  paraissait  sale.     Le  plonyonient  des  strates  dans  la  fouille 

était  H.  30'>  K.  <  ir)"-2()". 

Sur  lo  côté  sud  des  montagnes  de  Coboiiuid,  les  adlouroments  du  carbo-  MiiMHifHrtu  sud 

nitero  moyen  paraissent  être  très  Iimiti's.    Ils  se  l)ornent,  autant  ijuo  nous.u. CobtKiuid. 

avons  pu   les   observer,  à   la  portion   inférieure  ou   du  ;,'rés   meulier,   et 

se  montrent  en  petit«'s  plaijues  par  intervalles  le  long  de  la  rive  du  I3a.ssin 

et  du  Canal  des  Mines,  (>ntre  les  Cin(i-Isles  et  Advocato. 


CAIlUONII"i;UH    I\Kl';UIKt!ll.      (i.    1. 

En  consultant  le  rapport  j,'é()lo;,'i(iuc  de  1H70-77,  l'on  verra  que  cette 
formation,  telle  qu'elle  est  développée  dans  les  comtés  d'Albert  et  de  VVe.st 
nioreland,  est  divisée  en  cinq  groupes.  (Jes  groupes  .sont  superposés  comiue 
il  suit,  en  allant  de  bas  en  haut  :  — 

l'IKDS. 

1.  CoilKloinérat  de  hase,  piirfoi;;  idisciil  ;  lors(!u'il  est  présent,  il  est  Divisions  ro- 

onliiianvmciit.  d  mitî  cDnlcur  vi'rdutre  Iitiic,  en  «rando  le  Nimimsuu- 

partic  <()iup()sé  d'éléments  feuilletés,  l'uissauee,  proliai)le-  Hrunswii.k. 

inent  de 200 

2,  Argiles  schisteuses  (•alcaré()-l)itnmiiieuses,  dont  la  couleur  varie 

du  fïris  au  l)ruii  foncé,  cl  comprenant  les  soi-disant  argiles 
schisteuses  d'Ail)ert  r 850 

II.  (îrès  oléaKiiieiix  ^ris,  l)il  miiiiK^iix  et  micacés,  e(  conKlumérats 
inférieurs,  en  lits  massifs,  ordinairement  d'iiiu-  teinte  ron- 
geât re,  moins  caillouteux  et  plus  calcai'ifères  tjue  ceux  de 
la  division  n'  1,  et  reposant  sans  concordance  sur  la  précé- 
dente    700 

■I.  Lits  rtai^es  et  jiris,  calcarifères,  salilorinenx  et  arjiileux,  en 
alternances  fréi|ni'ntes,  avec  nonces  lits  de  conglomérats, 
et  vers  le  dessus,  «ros  lits  d'ji,u;ile  schisteuse  rouge- 
brunâtre,  à  grains  lins,  caillouteuse 450 

5.  C(mglomérat8  rouges  et  gris,  calcaire  feuilleté  gris  et  gypso LiWO 

Dans  la  dernière  division,  il  y  a  au-d((ssiis  fin  gypse  une  petite  épaisseur 
d'argiles  schisteuses  marneuses  rouges  do  pas  plus  de  50  à  75  pieds. 

('es  mesnrages  ont  été  faits  dans  lo  voisinage  des  mines  d'Albert  et  en  .\<'en)isse- 
(litl'érents  (endroits  entre  Baltimore  et  la  rivière  Petitcodiac.     Les  coupes  win"o'(l'ii'>,o*!^. 
que  l'on  voit  sur  le  côté  occidiMital  de  la  péninsule  de  Maiii'gonin  chan- 
geront  le   caractère   du  ii"  5  en  ajoutant    plus  de  2,000  pieds  aux  argiles 
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Sfliisteuses  marneuses  rouges  qui  H«i  montrent  au-dessus  du  gypse  et 
sui)portent  lu  fortiiation  de  grès  meuliei'  du  nip  Maringouin,  dont  les 
détails  seront  donnés  plus  loin. 

La  distriliution  du  carbonifère  inférieur  dans  le  centre  du  comté 
d' Albert  et  la  portion  du  comté  de  Westmoreland  qui  se  trouve  à  l'ouest 
de  la  rivière  Memramcook,  est  consignée  dans  le  rapport  do  1876-77.  Il 
n'est  donc  pas  nt'cessaire  de  faire  ici  une  nouvelle  description  de  cette 
superficie,  mais  nous  bornerors  nos  reniarques  à  sa  distribution  le  long  do 
la  côte  sud,  à  partir  du  cap  Enragé  en  gagnant  l'est. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  Harvey-Coruer  au  cap  Enrag»',  l'on  voit 
des  grès  rougefttres  et  des  argiles  schisttnises  marneuses  rouges  et  giises 
sur  un  ruisseau,  à  un  ancien  moulin  ((ui  se  trouve  à  .')00  verges  en  arrière 
bonîfi'iv'iïifîV^^  ^^  maison  de  James  Ileid,  dans  New-Horton.  Ils  plongent  S.  60"  E. 
"' a\'iu'"mn't(j  "^  ^''^"'  ^^^  roches  sont  sous-jacentes  aux  grès  nieuliers  qui  occupent  la 
pointe  au  sud  de  Harvey-Corner.  Elles  s'avancent  de  là  le  long  du 
chemin  jusciu'à  une  pointe  en  arrière  de  l'anse  des  Deux-Rivières  (Tn-u 
Ricers  Core),  où  elles  sont  recouvertes  par  les  grès  meuliers  de  la 
côte  déjà  décrits. 

Du  côté  ouest  de  l'anse,  au  delà  du  phare  du  caj)  Enragé,  des  grès  durs, 
jiour  la  plupart  gris,  considérablement  fendillés,  et  qui  ofl'rent  des  indices 
(le  failles,  plongent  S.  70"  E.  <<  70".  Ils  contiennent  de  petites  \eines  de 
limonite  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  d'épaisseur.  Autour  de  la  pointe,  les 
roches  sont  très  bouleversées,  et  Ton  voit  de  l'hématite  entre  leurs  joints  ; 
mais  au  nord  de  ce  point,  des  grès  et  argiles  schisteuses  rouges  et  gris,  avec 
conglomérats,  occupent  la  plage  sur  une  longueur  de  soixante-dix  chaînes 
en  travers  de  leur  allure.  Connue  l'angle  et  la  direction  du  plongement 
sont  constants,  la  puissance  estimée  des  assises  exposées  ici  serait  d'en- 
viron 4,500  pieds.  Au  point  de  contact  avec  les  grès  meuliers  sur  h  côté 
nord,  il  y  a  probablement  une  ligne  de  faille,  les  premiers  affleurements  de 
ces  derniers  plongeant  N.  65"  O.  <  80". 

Au  nord  de  la  seconde  crête  parallèle  de  grès  meulier  déjà  déci'ite,  l'on 
trouve  un  second  massif  de  roches  carbonifères  iiifi'rieures,  qui  atteint  la 
côte  de  la  baie  de  Salisbury  à  la  Tête-de-Hibou  {Oir/'s  J/eud),  et  cpii 
s'avance  ensuite  vers  l'est  le  long  de  la  vallée  du  lac  Gernuintown  et  de  la 
rivière  Shepody,  et  se  termine  sur  la  rivière  Petitcodiac  au  cap  de 
la  Demoiselle.  Il  embrasse  l'élévation  de  la  montagne  de  Shepody  dans  sa 
partie  orie^itale.  L'on  en  rencontre  les  premiers  affleurements  sur  le 
chemin  de  Hopewell-Corner  à  la  rivière  au  Saumon,  à  environ  mi-chemin 
entre  le  ruisseau  Croche  {Crookfd  crffik)  et  la  rive  de  la  baie  de  Salisbury, 
les  lits  carbonifères  inférieurs  plongeant  S.  65"  E.  <  20",  et  reposant  sur 
la  formation  de  grès  meulier,  ce  qui  indique  une  ligne  de  faille  probable 
en  cet  endroit.  Dans  le  massif  de  Germantown  et  Shepody,  les  affleure- 
ments sont  rares,  mais  le  caractère  et  la  couleur  du  sol  indiquent  le  pro- 
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Inngenient  de  la  formation  dmis  cette  direction.  A  l'est  do  Hopewell,  l'on 
trouve  une  bonne  coupe  sur  le  ruisseau  du  Moulin-à-acie  (San'  Mill  Cn-ek), 
(|ui  traverse  le  oheniin  à  un  demi-mille  k  l'ouest  du  coteau  de  Hopewell. 
Hur  ce  ruisseau,  à  deux  milles  et  demi  au  nord  du  bureau  de  poste,  des 
con<,d()mérats  carhoiiitV-res  inférieurs  repo.sont  sur  les  ardoises  verticales  de 
la  montaf,'ne  Calédonia  et  plongent  S.  20"  E.  <  .')"-10".  Ils  sont  bien 
e.xpostis  Jus(iu'ii  la  jonction  de  la  branche  du  Milieu,  à  soixante  chaînes 
plus  bas,  où  l'on  observe  un  plonj,'ement  contraire  (N.  r)0'>  O.  <  fy>)  dans 
des  grès  bruns  en  dalles,  en  aval  desquels  le  plongement  change  graduelle- 
ment au  N.  20"  O.  <  20'»,  ce  qui  indique  la  présence  dune  synclina'e 
éva.s(5e.  Il  y  a  du  gypse  en  différents  endroits  dans  le  voisinage,  le  plus  oj  pso. 
occidental  se  trouvant  sur  les  bords  do  la  rivière  Shepody,  près  de  Rivcr- 
side. 

La  montagne  de  Shepody,  haute  de  l.OnO  pieds,  est  un  piton  rugueux  Montagne  de 
qui  forme  un  point  de  repère  visible  de  très  loin  dans  toutes  les  directions,  '^''"Po"»'. 
et  c'était  une  des  stations  de  signaux  lors  du  relèvement  hydrographique 
de  la  baie  de  Fundy  fait  par  l'Amirauté.  Elle  est  en  grande  partie  com- 
posée de  conglomérats  rouges,  (|ui  .sont  bien  exposes  sur  son  tlanc  est,  dans 
le  ruisseau  de  Robertson  et  ses  branches.  On  a  ouvert  en  cet  endroit, 
comme  carrière  de  marbre,  un  dépôt  de  calcaire  impur  rougeâtre,  mais  on 
a  trnu\é  (jue  la  roche  était  trop  fendillée  pour  être  d'une  grande  valeur. 
Le  calcaire  contient  une  petite  quantité  de  manganè.se.  Les  roches  de  la 
montagne  reposent  sur  un  petit  lambeau  détaché  de  schistes  talco-chlori- 
tiques,  qui  se  montrent  sur  le  chemin  du  côté  nord  (pii  conduit  à  Currv- 
ville,  et  elles  sont  tlanijuées  à  l'est  par  les  grès  gris  de  la  formation  du  grès 
meulier.  Sur  le  côté  noi-d-ouest,  un  grand  gisement  de  manganèse  p  été  Manganèse, 
exploité  pendant  quelques  années,  et  il  a  été  prati(iué  un  tunnel  de  près 
de  mille  pieds  de  longueur  dans  la  montagne,  en  suivant  le  contact  de  ces 
rociics  avec  les  schistes  sous-jacents.  Le  minerai,  qui  consistait  en  pyro- 
lusite  et  psilomélane,  se  trouvait  à  la  base  du  conglomérat  en  nids  irré"u- 
liei-s.  Les  travaux  sont  suspendus  depuis  quelques  années  et  tous  les  ou- 
vrages se  sont  effondrés.  A  l'endiouchure  de  cette  galerie,  les  conglomé- 
rats plongent  X.  M)"  E.  <<  l-')<'-'20'\ 

Le  long  de  la  vallée  de  la  crique  de  la  Demoiselle,  entre  Curryville  et 
les  mines  d'Albert,  on  ti-onve  aussi  des  sédiments  carbonifères  inférieurs. 
A  l'est,  entre  la  cri(|ue  et  la  rivière  Petltcodiac,  ils  sont  couverts  par  la 
crête  de  grès  meulier  sus-jacente,  mais  sur  les  cours  d'eau  qui  viennent  du 
côté  de  l'ouest,  ils  occupent  un  espace  considérable,  qui  forme  le  prolonge- 
ment du  massif  des  mines  d'Albert.  Les  roches  sont  principalement  des 
argiles  schisteuses  marneuses  et  grès  gris,  mais  sur  le  ruisseau  de  Wilson 
l'on  voit  de  grands  l)aucs  et  des  falaises  de  gypse  de  80  à  100  pieds  de 
hauteur.      Une  belle  carrière  de  calcaire  gris-rougeâtre  a  été  ouverte  dans  Calcaire. 
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ces  environs  il  y  a  quelques  années  par  ]\I''  McHenry,  et  on  y  a  fait  une 
grande  quantité  de  chaux  d'excellente  qualité. 

Sur  le  côté  occidental  de  la  péninsule  du  cap  Maringouin,  des  argiles 
schisteuses  marneuses  et  grès  rouges  du  carbonifère  inférieur  sont  en  con- 
tact discordant  avec  le  grès  nieulier,  qui  forme  l'extrémité  de  la  péninsule 
sur  une  longueur  d'un  demi-mille.  La  formation  inférieure  s  'tend  le  long 
de  la  rive,  obliquement  à  la  ligne  d'allure,  sur  soixante-cinq  chaînes,  ou, 
directement  en  travers  des  assises,  sur  vingt-sept  chaînes.  On  y  a  relevé 
la  coupe  suivante  : — • 

PIEDS. 

Argiles  schisteuses  marneuses  et  grès  rouges,  ces  derniers  étant 
souvent  grisâtres,  mais    d'uu    caractère  distinct  du  grès 

nieulier 1518 

Assises  cacht't'f--,  argile  rouge,  probablement  les  mêmes 729 

Calcaire  fossilère  rougeâtre  et  gris  130 

Gypse,  avec  marnes  rouges  et  grises,  très  tordues,  et  puissance 

réelle  fort  incertaine— Largeur  exjjosée 500 

De  là,  assises  cachées  jiisqu'cà  un  petit  ruisseau,  sur  lequel  le  gypse 

se  montre  de  nouveau  le  long  de  la  grève  sur 1188 

Assises  cachées,  puissance  inconnue 2112 

Argiles  schisteuses  marneuses  rouges,  S.  5°  E.  <C  85°-90°,  jusqu'à 

l'a.xe  de  l'anticlinale 261 

Argiles  schisteuses  marneuses  rouges,  verticales,  jusqu'au  point  de 

contact  avec  le  grès  meulier  sus-jacent 1050 

Plus  loin  au  nord,  à  un  mille  en  amont  de  la  crique  de  Johnston, 
des  argiles  schisteuses  marneuses  rouges  semblables  affleurent  'r  la  grève, 
plongeant  N.  5"  E.  <[  35".  Elle  sont  exposées  pendant  près  d'un  demi- 
mille  et  représentent  en  cet  endroit  une  puissance  de  1,150  pieds.  Plus 
loin  encore  vers  le  nord,  à  la  crique  qui  passe  en  bas  du  cap  Dorchester, 
des  marnes  rouges  et  des  conglomérats  rouge  foncé,  avec  lits  de  grès, 
se  montrent  encore  et  plongent  N.  15"  E.  <;  30".  Ils  sont  exposés  sur 
une  distance  de  .soixante-quinze  chaînes,  et,  mesurés  directement  en 
travers  de  leur  allure,  ont  une  puissance  de  1,250  pieds.  On  ne  voit  pas 
de  gypse  dans  cette  direction. 

'..  l'est  de  la  rivière  Mcmramcook,  entre  Dorchester  et  le  moulin 
de  Calhoun,  la  dénudation  des  lits  horizontaux  du  gi'ès  meulier  a  mis 
au  jour  les  assises  carbonifères  inférieures  sous-jacentes  et  donné  lieu  <à  un 
contour  très  irrégulier  et  sinueux.  Lsi  distribution  des  argiles  schisteuses 
d'.-Vlbert,  (jui  forment  l'un  des  caractères  saillants  de  ce  Uiassif,  et  celle 
des  autres  meinl)res  de  la  formation,  a  déjà  été  donnée  dans  le  Rapport 
des  Opérations  de  1876-77,  pages  420  et  428. 

Sur  le  côté  est  de  la  péninsule  de  Maringouin,  les  roches  carbonifères 
inférieures  sont  exposées  sur  le  côté  nord  de  l'anse  do  Joggins  Nord 
et  sont  sous-jacentes  au  srrès  meulier.  Les  assises  sont  les  mêmes  (jue  sur 
le  côté  ouest,  à  l'exception  du  calcaire  et  du  gypse.     Elles  plongent  S.  5" 
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E.  <  40»,  changeant  à  la  pointe  de  Peck  à  S.  20»  E.  <  40».  Les  lits  à 
plantes  sont  nombreux  en  différents  endroits,  et  ils  révèlent  f.ouvent  des 
traces  de  cuivre  qui  n'ont  cependant  aucune  valeur  industrielle.  A  partir  Cuivre, 
de  la  pointe  de  Peck,  les  assises  se  dirigent  directement  en  travers  de  la 
baie  de  Cumberland  jusqu'à  l'anse  de  Boss,  sur  le  côté  sud  de  laquelle  on 
voit  le  contact  des  deux  formations. 

Au  nord  de  la  crique  en  amont  de  la  pointe  de  Peck,  et  de  là  jusqu'à  la 
crique  de  Harvey,  les  lits  carbonifères  inférieurs  plongent  N.  30"  O. 
<^  75"-80",  ce  qui  indique  la  présence  d'une  anticlinale,  qui  est  le  prolon- 
gement de  celle  signalée  dans  la  coupe  du  côté  ouest.  A  une  légère 
distance  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Rockland  (en  haut),  ils  sont 
recouverts  par  les  sédiments  de  grès  nieulier  déjà  décrits. 

Sur  le  côté  nord  de  la  pointe  de  Peck,  près  de  la  limite  supérieure  des(jr<s  itotir  im- 

,.      ,  ,  .  ,>  vaillor  lu  inar- 

arneurements,  1  on  trouve  un  ht  de  grès  rouge  a  granis  très  fins  et  d  une  brc. 

texture  particulière.  On  l'a  exploité  jusqu'à  un  certain  point  et  envoyé 
dans  toutes  les  directions  pour  moudi'e  et  polir  le  marbre,  usage  auquel  il 
est  particulièrement  propre,  et  il  connnande  un  prix  élevé  sur  le  marché. 
Les  mérites  de  cette  pierre  ont  été  signalés  d'abord  par  M''  H.  J.  McGrath, 
tailleur  de  marbre  de  Dorchester.  Depuis  1876,  année  durant  laquelle  a 
été  écrit  le  rapport  sur  le  carbonifère  inférieur,  de  nombreuses  explorations, 
surtout  dans  le  groupe  des  argiles  schisteuses  d'Albert,  ont  été  faites, 
entraînant  des  dépenses  considérables  à  la  recherche  de  l'ulbertite  et  du 
pétrole.  La  célèbre  mine  d'Albert  devint  complètement  épuisée  à  une  Mine  d'Albert. 
profond-.ur  d'un  peu  plus  de  1,500  pieds,  la  veine  s'aniincissant  graduelle- 
ment à  mesure  que  l'on  descendait.  Des  explorations  furent  faites  en 
différentes  directions  par  la  Compagnie  des  Mines  d'Albert  dans  les  envi- 
rons, mais  on  ne  trouva  aucun  fîlon  exploitable,  et  la  mine  a  en  consé- 
quence été  démantelée  et  on  l'a  laissée  envahir  par  l'eau. 

Les  explorations  faites  sur  la  concession  voisine,  ou  de  la  Princesse  ^une  de  la 
Alexandra,  où  l'on  a  fait  des  sondages  d'une  profondeur  de  plus  de  1,100  Aioxandni. 
pieds,  n'ont  pas  eu  plus  de  succès  et  n'ont  amené  la  découverte  d'aucune 
veine  d'importance  industrielle.  Dans  la  partie  occidentale  du  comté,  à 
Elgin,  où  les  aigiles  schisteuses  sont  aussi  bien  développées,  on  a  pratiqué 
plusieurs  trous  de  sonde,  mais  sans  rencontrer  d'alliertite  en  quantité.  A 
l'est  de  la  rivière  Petitcodiac,  sur  la  propriété  de  la  Compagnie  des  Mines 

de  Béliveau,  tant  à  Béliveau  qu'au  \illage  de  Taylor,  r.n  a  fait  de  grandes  Mine  de  Béli- 

1         •  I     ■  »  •.      1       ,•   '  ^        .  veau, 

explorations  pendant  {)lusieurs  années.      A  la  })remiere  localité,  on  a  tonce 

un  puits  d'une  profondeur   de  •'")00  pieds,  (^t  pratiqué  des  tunnels  dans 

plusieurs  directions,  ce  qui  a  entraîné  des  dépenses  de  plus  de  $40,000. 

Dans   la  dernière,    les  opérations    ont  éti-   faites    au    moyen    d'un    foret 

diamanté,   et  l'on  y  a  pratiqué  plusieurs  trous  de   sonde  ;  mais  on   n'a 

trouvé  que  dt^  petites  veines  dans  les  deux  localités. 

On  a  fait  des  sondages  pendant  plusieurs  années  dans  le  voisinage  de  la 
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NOl  \|:AI'     lUUNSNMlK     Kl'    NOIVKI.I.K    ICOSSi:. 


Pi>ll\>l<>. 


Iff 


lli-  ('iiiuln'i' 
\:uu\. 


Colo  siul  tlu 
l'.'U'luiriilVri' 
iiilVrii-iir. 


ri\  ioi<<  Pctitooiliai',  pies  de  l>o\t>r,  l'i  l't»  iii-riôrtMlii  collcuo  de  Siiiiit  .lusi'iili 
t\  Moiurouu'imk,  tliuis  IVspoii-  (lt>  Iioiimt  du  intmlc.  On  dit  iiu'il  v  ii\uit 
iin  |it>u  (i'Iiuilc  dans  plusionvs  de  ers  liou.s,  iiiius  la  i|iiivnli(i'  truuM'o 
Jiisiiu'ii'i  l'st  iiisinniliuiito. 

HiUis  It>  cointt"  dt>  ( 'uiiditM'laïul,  le  pn)loi\j;i>miM\t  de  l'aiU  icliiialc  cuiImi 
niti>ro  iut'i'iitMirr  t\\\o  l'on  \uit  dans  la  purtio  .sml  du  cap  Mariu^ouin,  aproH 
K\i<-Msi.iii  •  iwo'w  ti'a\t'rst>  la  liaii>  do  ('unil>i>rlnnd,  atteint  la  rive  îles  .lonyins,  eonune 
nmis  la\iM\s  du,  a  1  anse  de  nuss,  et  de  la  u  est  exjiose  le  leny de  la  |>lam'e, 
eu  ijajinant  le  nord.  jus(|u'à  iint<  pointe  à  un  demi  mille  a\i  delà  d(>  l'ansinle 
Howniie^',  avec  une  laryenr  de  deux  milles  et  denu.  l,iV,  il  est  i-eeonvei'l 
par  le  earl>oi\it'ère  swp<'rieiir  du  liassin  tl'Amlieist,  d'où  il  s'étend  vers  l'est, 
en  traversant  la  i'i\  ière  Maeean  et  l'oi'uiant  nn<>  lisièce  non  interrompm> 
jusnu'à  l'eslréinitt' du  lac  Malapisli.  sur  lt>  eôle  sud  di>  la  l>aie  de  Tata 
maijarielie.  ('t>ttt"  eièie  toi  nie  le  ci'iti'  nord  l'es  .lo^nins  ou  du  bassin 
lioiiiller  de  Cinnlierland. 

l'ne  seeonde  lisièi-i'  d(>  i'i>eli(>s  earl>onit'ères  intérieures  ijui  l'orui(>  le  eiMe 
su<l  du  iiassiu  se  reneonti'e  sur  la  rive  de  ( 'liiyiiertou,  à  l'anse  de 
Spieer,  à  sept  milles  au  nord  de  l'est  ri'Uiile  du  cap  de  (  'liii;iieelou.  A  l'en 
di'oil  où  elle  louelie  à  la  i'i\e  elle  est  exposet»  sur  une  longueur  d  en\  non 
.")t)0  xcrues,  mais  à  l'intérieur  elle  s'<''lai'i;it  rapidement,  en  eudu'iissant  le 
villap' d'l''.alon\  ille,  et,  a\ee  une  lari;(Mir  de  den\  à  (|nalri>  mill(>s,  suit  le 
tlaue  nord  de  la  rliaine  des  ('olieipiid  presipie  jusipi  à  son  estremid' 
oritM\tale. 

A  l'est  des  mines  de  Spriiiiuliill,  ees  deux  nuissil's  sont  rejoiids  par  les 
élévations  connues  sous  les  noms  de  coteaux  de  W'indliam  et  de 
("laremont,  les  sédiments  sus  jaeent:  cai'lionil'ères  mo\ens  el  su|ii'ricuis 
étant  ainsi  sépares  i-n  deux  liassius  distincts. 

Les  roches  des  cou|ies  de   la   ec'ite  au   nord  des  .loi(i;ins  sont,  des  argiles 

ilniis  lu  ciMipc   scliisteuses  roui;i>àlres  avec   yrès   i'(uiu;es    et    vcrd.ilres,   aririles   scliisleuses 
«les  ,ii)KKiiis.  .  .      '  '.  '  .  '   . 

!j;rises,  ealcaii'e  compacte   '.,'ris  (>l    i,'y|)se,    et    de   puissants   lits    de    calcaire 

marin  dans  leur  partie  iiit'ci'ieure,  contenant  tics  t'(issiles  cari  ion  itères  int'é' 

rieurs  caracterislii|in>s, 

|)ans  toute  la  lisière  se|itcnl  riona  le,  le  !,'\  ps>'  et  le  calcaire  sont  très 
aliondaitt.s  et  sont  exposè's  par  inler\alles  depuis  Miniidie  )us(|u'à. 
Malii<;)isli.  ("<'  massil'  repri'senle  proliai)|ement  les  mendires  supérieurs  de 
lu  t'onnation  donnes  au  commencement  (1(>  cette  section  Les  assises  de  la. 
vive  (h's  .loyirins  sont  scinlilaliles,  sons  lieatieoiip  de  rapports,  i\  celles 
(lo  Alarinnouin,  et  les  roches  eonser\(>nt  le  même  eiiract.ère,  iivt'c  une 
fîmiido  uniformité,  jusi|u'à  .son  extfémite  orientale. 

Le  hinjï  de  la  lisière  mi'ri  lionale,  le  ;,'yj>se  parait.  iil).seiit  ou  très  nir(\ 
Lp.s  roches  sont  en  a:raii(!t>  j>artie  des  e(tiiu;lomt''rats  ;j;ri.s  et  roiii,'es,  souvent 
gi'ossiers  et  durs,  avec  liandes  de  ^l'ès  et  d'a'_,''e  schisteuse.  Mlles  repris 
sentent  jient-ètre  \;\  division  ."{  de  la  série  du  iNmneaii-lîrtinswiok. 


Caractcfi'  de 
lu  tDrumliim 


CAlilliiNII'l  IIK    INt'-lillllKIIK. 


Il     .0. 


.\\)<i'  In  (li<scri|itiiiii  i)in  |ii'i'i'ôil(>  iIch  IHi  hiiilimiM  Hii|ii<i'ii>uri'  d  iihivimiiii', 
noiiN  MMiiis  iliiiiiii'  m'Ui'iiilt'iiiout  li'i  rnuitiiirs  i|iv  i'i'l|(v  ilii  fiii'liiiiiit'(''rt> 
iiitVi'ioiir,  lin  ntoiiis  |iiiiii'  lu  i'(<i{iiMi  i|iii  hi<  lriin\i>  à  I'imhviI  iIii  S|M'iiiuliill, 
l'illos  (i<'iMi|ioMt  lit  jiliis  i;riiiiilii  |>in'lii<  (li<  II)  \iilli'i<  l|l^  In.  Iiiiniilu'  Siiil  tlo  lit 
i'i\ii'r(<  Nt)ir<>  i>(  les  rnli-niiv  ili<  W  iiiilliinii  i>l  ( 'liii'i'iiioiil,  (Inn  i'IIkm  IriiMM' 
sent  le  l'hi'iiiiu  (le  lit  ri\ii''rt<  l'Iiilip  i>l  iiiiiiii  «niMil  iiiiiiloi'i'iiiii|>iiiv'<  |iriiMt|ti<i 
juNiiu'i'i  iVmlMim  limo  di»  ct'llo  rixirro. 

Iiii  ('nii|ii>  Niir  la  ri\ii'ri<  l'Iiilip  iiVmI  |iitN  l'imliituii.  (lu  voit  d'iiliiu'd  ilii  im  i,  ici'iiiiiii. 
i;yp.si>  cl  lin  l'iili'iiiro  l'i  cmiriMi  IniiM  i|nai'l.s  ilo  niillo  i<n  Iium  iIi>  In  I  i'n.vt<i'Mi< 
tin  l'Iiriiiiii  lie  Icr  I  ni  rrciiloiiinl,  cl  In  >'iinli'i'i>  n  l'tvil  ri  n  ruiiivil,  ilnnn  ii> 
vtiisiii:;!;'!',  csl  i-n  liunni'  juirlii'  mi  ii|iri'  |iiir  rri  iihIii'm,  (,)niiii|ui<  Ion  iilllcii 
riMiiiMils  iiili-nl  rnii's,  les  iiNsim'-i  Mir  r\>  i'uimm  donn  M'inlilonl  l'ornicr  dcii  \ 
uni  iciinnitvs,  l'asc  di>  l'nni»  si>  I  rmiMinl  h  In  |ininln  nn\  nini  (f/on^r'  /'nlnl), 
à  piMl  |ifi's  n  nii  l'Iirniin  rnlu'  nviuid  ri  rmiliiinrlinri',  Iniidl'i  i|iii>  Invi'  iln 
i'niili'i'  n'i'sl  |irnlinlili'ini'nl  piiM  cluif.jnr  dit  \iMMinn>;i>  d'(>\riii'd  ini'nii',  mi, 
pnsiliun  (<\iii'li>  l'Iiiiil  l'ni'lii'i'  siiiim  un  i'<|iniM  niiinlt'iin  di'  diil'l. 

I  ill      rivil'I'C      l*lli,'\MIHll,      l|lli      l'sl       |llll.'l     M.     I'i'mI,       III<      nilllllln      IIIIM!!!       Ijim      |ll'll    lllv  l<  rr   l'U^ 

d'iillli'mi'nii'iils,  A  l'i-ndiiiil  ni'i  lo  ilinniii  dnlJniN  In  Iimmm'mi',  n.  Iriiin 
inilli's  nn  nord  dr  In  ;<lnliiin  di'  'riinin|i.Miu,  il  y  m  do  |<i'iihd:i  nlllrurt'nii'nbi 
de  ,vv|if*i',  '}iii  Hi'liindi'nl  on  dorioomlnnl  In  ri\ioro  itiif  iino  diMlanoo  do 
litnsiour^i  oohininos  do  vornos,  ('oii\  ci  niiivi|iionl  In  liniilo  mhI  do  rnni'li 
iinio  dnns  oollo  dii'oi'linn,  lio;.  nllloiii  onioni  n  on  iivnl  tic  ii<  |Hiinl,  Miir 
lo  l'inir.'t  d'onn  ol  Ioh  l'Iioiiiins,  snnl,  |ion  nniiiliiou  \ ,  ninii  l'i  on  jti;.M'r  |inr  In. 
nntlll'o  du  Hol  ol  Ion  lilnon  doInolli'M,  il  omI  |i|'iiIiiiIiIo  i|uo  coIIo  l'nniin.l  jiin 
,s'r>tond  snhs  inlon'Ujil  ion  iii!ii|n'n.  In  |inrlio  inroi'ioiiri'  du  liiiMiiin  (\i' 
l'u^wnsli,  onr  lo  onloniro  ol  lo  ;<y|iiio  .•lunl  Ition  dov  oln|i|ii'ii  iImiih  l'ollo  luni' 
lilo,  liinl   l'i   l'osl  i|u'm  l'unoîil. 

I,a  liviôi'c  Widini'o,  i|uo  l'un  ronomiiio  onsuilit  l'i.  I'ohI.,  oH'i'o  inio  Imllo  iih  h  i.  \\  ,.1 
(•uu|to  doH  fnolios  do  oollo  l'nniinl  inn,  ijni  nmil  huu.>;  |nooiilon  nu  IhimmIii  do 
onriionit'on»  Huporioiir  dojn  di'oril.  Sur  lo  m'ihiiiiI.  nnid  don  nmiiliiKnoit  do 
( 'iilioi|uiil,  Il  \\  liil  \Miil  II,  doM  >^\'i'H  ol  iir;,'ilo!i  .soliinloiiiioM  lu'uniilioM  ol,  ^rin 
i'i'|i(iHOhl  Hur  loK  iiHHiM'H  NilinionnoM  du  iiiiHHonn  W'IiolKlniio.  lia  |)|iin|L;onl' 
N,  ri"  O.  -  ;tll"  |,"t",  loH  l'uolioH  nilurioMllos  HullM  (iioonloii  |i|i)li>j;on.nl,  nu 
jiniiil  do  onni  ml ,  s.   :!(l"   I'',.  ID",       I  jOM  j.(i'i'M  miiil  iiiihhI    liioii  o>(|m)mi''M  dnioi 

uno  nnrioniio  onnii'io  .sur  lo  ^lli^^Monu  du  iiiiiiilin  i\c  ('nldwi'lj,  iniinodiii 
(ohM^Ml' nu  liniil  du  olioniiii  i|ui  dosoond  In  iminl  n;.;ni' n  |in.i'lir  do  In  hlnluui 
«lo  Wollt.wi.llll. 

ho  là  on  doHoondnnI,  In  viiili'o  i\('  In  ii\ii  ro  W'nllnro,  Ion  n,|||oui'oinonin 
snni,  l'iii'os  |ioiidniil  plusioiu'H  niilloM.  IjniKipi'un  on  rouounlro,  il,'^  onniuHlonl 
on  ouiij^donii'^fiil.H  niui^oH,  houvimiI.  i^i'hhhjoi'h,  pliuiKoiinl.  N,   10"  \'].        jO".  ('oh 

I lioH  HO  iiKinti'ohl  iiiihhI  .sur  Ioh  oIioumiih  ipii  (losooiidoiit,  |o  lYili'  ohI,  i\f  In. 

rivii'i'o,  <<!/ oll(t  HV'l.oiidont.  IIII  nord  juHipio  iIiuih  lo  voiHinii^o  du  olioiiiin  ipii 
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\tnvi.:Ar-iiKi'Ns\vi(-K  kt  noi'vki.i.k  i^h'ohsk. 


i" 


y: 

1 


ooiuliiit    à    IVtul.lissonu.ut  ,lo  Swallow,  .>ù  olUvs  so.,<    nvouv,.r(,..s   ,mr   I,. 
l'iirluuiitV'iv  sviporitnir. 

la's  plus  l..«a„x  MtilonnMM.M.ts  .1,.  1„  tWinuti...  inf,!n,.u,v  so  (n,„vont 
a  oMvm.n  huit  n.ill.-s  au  uoni  ,ln  .luMi.ii.  .,ui  uumu-  ,\  la  sta(i.u,  .lo  W.M.t 
NvoHi,  .-t  H  oi.u,  .nillos  .1,.  r.Mni.o.uluuv  ,1,.  la  rivi;.,-,..  In.  uiio  .■..„,„> 
oonstam..  ,lo  plus  do  trois  muII.-s  .1.-  Iou^m,,..,.-  .-m  ...vpos.v.  1,-s  lits  ..tuiit 
nu-l.uos  à  un  an,ol..  ol.-vv.  ovu.M-al..n,....t  .lo  f.O"  ,\  S(K  ot  I..  pl„M,«v.u.-nt  eu, 
s.>rv,.  uuo  .lin-HtoM  tn'-s  uuifonuo  poiul.mt  .loux  inill.-s  .-t  .l.>ini  l,a  om.,... 
ost  ilrso.Mulanto,  1,-s  !,ts  Haut,  m-ouvorfs  sans  .•...wonlauro  par  los  ^,v.s 
roujjt-s  ,>i  t.-.uiivs  du  .a.lM.uitVTo  sup.Ti.-ur,  vi  ollo  , st  .•onuu.«  il  suit  :    - 


t'duiio  sur  la 
livUiv  Wal- 
laco. 


Faille. 


lires  cl  arjiilcs  scliisd'usos  rouncs,  S.        Kl. 

Mculion-s  n.uK..àliv  foncé,  .lun-s.  cl  .•onKlou.oralsiins  Jus.iu'à  la 

Iclc  tlo  l'otaiiK.  S.  :ii»   !•;.        1(1 
Meulières   grossières,  avec   l.an.ies  .ian^iles  scl.isieuses  rouKos    à 
Kr.'iins  lins,  cl  .!e  couKlonierais  rouges,  les  galcls  étant  son- 
vent  eu.luils  ,1'hcuialilc  rouRo  et    polis  ou  stries,  S.  iO   K. 

I.") 

Meulières  et  coUKlonuM-ats  grossiers  en  Landes  alli-ruautcs.  ces  ."uT- 
nicrs  avec  .ualcls  ,1e  ,|uarlzite  Kris,>.  Icisiie.  vcranit    de     en 
.luus  .riu.niaiilc.  et  av,.,'  un  lit  .rarKile  nu.ru.'use  I.IaueKri 

satre,  de  :t  a  I  picls  de  puis.saïu-e 

r,)nj,'l,)iner;il  et  s'rès  s,.u v,Mit  durs  cl  ,i;nsàl  rcs ,....,, 

r.M.Klonu.rat  uris,  dur.  ave,-  minces  Imu.l.'s  ,|e  ^mvs   S  .|()'  K        7(| 
ConKlonn.rats  ^^rossi,.,•s.  «ris  l.rnn.  fcrruKi.uM.x.  nvoc  Kr,'^  gal^H 
polis,  sin.'s  ;  c,.nKl,.n.,.rals  et   mcidières  Kris-v,-r,l,Ure.  c..a 
..ernuM-cs  av.v  liK.vs.lc  plauL-s;  arKiU's  sci.isl,.us,.sKris  ver- 
datre  cl  l)runcs,  avec  ui,Milièrcs  e(  ,-onKl,>nierals. . 


i'ii;i)s. 
:i;to 


\M 


•M) 
:ts,-> 

7(1 


(KM) 


II  est  possil.Io  ,p„.  ,|ans  ,vtt,>  parti,Ml,.  la  .-oup..  ,,uol,,uos  uns  .l.-s  lits  ,lo 
coniïloiu,  rut  so  trouv,Mit  ivpct.'s  par  <l,>s  t'ailles. 


Argiles  scl,isleus,.s  sal.leu.s..s  l,ruu,.s  ..,  pur|M,nn,-s.  av,...  .„nKlo.u.. 
rats  Cl    nuMiluTcs  dans    la    porli,),,    supcri,'ur,',  .s.  ;t(r   i,;. 


i.v  S(l 


ArKi!..s  sclusicuscs  sal.leus,.s  ..t   grès  prisai n.s'..(Kris.l,n.nàlr,- 

avec  lui'cs  de  pl;nit,'.i,  .S.  l'o    |.;.  ^-  7,-,'  h(I' 
ArKilcs  scl.is|,M.s..s  et  Krès  l.runs  et'Krls.en  lil7nMu.-cs.  s' KV  K 


iMi:i)s. 

.S(!(l 

KKK) 

Jlt» 


ArKilcs_scl,islcus,.s  l,ruu,-s  |,.„,lrcs  ,.,  .^vo.  «ns  .lurs,  .s.  .|„   k        .-,„. 

'"-'"sM'iatiim.idelVlanKelaunioulin,!..  Iloxvanl....  :i.-,(» 

Arides  «-Instcuscs  l>n.n..s  cl  Kris,.s,  av,v  li,s  .le  ,     s  .lur.  S.  :iO   K; 

ArKilos  sehisteus,.s  hnnu.s  et  kHni.h,  avec  cau'nires  n.Mlul.'MNct  '.•.'.n- 
Klmuerats  sal.lcux  et  .•alcariler.vs.  ar,uil..s  s,.l,lslcuses  ,'alca- 
rif.Mvs.-t  sahli-uscs,  l.run  rouKecI  KHsiioiiàtre...  ,si() 

Faille  pnilialile    min.' .l'arKent  suppos.-,'. 

Meulières  et  e,)UKl,>nu.rats  r,mK',.s.  ave  un  lit  ,1."  cal.-alrc  de  ,,nalr.' 

I)ie.ls  d.'  puissau.'c.  S.  m  K.       (i(( ,[„, 


. 
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<'Aiiiit>NiKi';i(K  iNi.'i:;mriiii. 
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ArgilcH  mcIiIhIimimoh  •<!   gn'-N  IniiiiAIros  ;  ic^sImiM  fticli('>('H  «ur  lu  pliiH 

Kiiituli' imrili- (le  lu  (IInIiiiht,  S. 'jr  P:.       7(1' '^\m 

ArKili'Hsclilst.>iiM..M,'|  kW's  l.nms.  iiv.v  v'i  «I  liV  um-  litnulo  ilo  kK-m 

KrJN  liiir,  S,  U'O    K.       Sir  IKl  jiy;|,( 

•liiNiiu'i'l  l'iiM'  (li«  riuilli-liiiiilr  lin  iniiiillii  do  Korr. 

l'iiisnito.  sur  iiiir  moiimiIIh  (lis(iii;i'i«  il.<  1,0(10  |.mh  (>m  (IrHfOiuliiiil  lii  rivi«'«f.«, 
los  litH  oi  (loKHiiN  (l.vrits  sont  iV|M!(.is  av.v  .l.>s  |..'n.lu^'.«s  imnl  m.. un  iIoh  umkIi'h 
tic  70"  n  SO",  M|Mvs  .|u<ii  ils  sdiil  ilr  nouveau  .•IioviiuoIu'h  piu'  dt-N  m'iliMUMitH 
(■iirli(uiil'èr(>s  MU|n'rit'Ufs  i|ui  t'oiiucnl  lt<  unissit"  rivnniiii. 

I.ii  Inr^îi'iic  (l(»iM>uvor(t«  do  (-(«s  nu-luvs,  (|i>|uii.s   ItMir  prouiier  iillli<un>nuuir 
KUf  la  rivière  jUMiu'iV  l'iuilicliuilie,  es(  de  •.'10  .'liniheM.     ( 'eei,  ii  v  ee  uh  |i|nn 
^•t'iucnl    uio\<'ii    de   70",  dnuhoriii(    utio   |.ui>iMan.>e   tulnle  d(.    |, H, ()()()    piedM, 
Couiiue  .•oKe  .«imisNeur  s(«rMil  tout  h  fuit  niuin  pnlct'MJtMil  |inur  lu  l'itruwi.l  ion 
l'arluuiirèrK  iiifiiriouro,  uimin  ne   |MiuvniiN  «pie  HU|(|ni,ser  ipie  nés  dill'erenlH 

luonihre.s  se  tnuivent  n'piîté.s  par  Inuls,      .Malli.uinMiseuuMil,  il   n'esinle 

liucuiu»  eiMi|ie  <Mui(  iuue  de  «•es  l'i.elles.  soit,  lï  i'esl,  soil,  ii  l'oileHl..  ptuir  la  l'iuu 
Jturcr  a.\(>e  eellu  ipie  nous  vouoiiMile  dcinuer.      MaJH  mui'  Im.  rive  d(<  la.  puinle 

Mala^asli,  i eoiipt-  par(iell(<  ji>IN.  (pielipie  Jnur  sur  la.  slruedire  de  cet  le 

lisièi-e. 

L'aiiticiinale  (pie  l'on  voil  au  tnoidiu  d(<  kerr,  sur  la  rivière  W'allaee,  se  I'Hik  iiM.l.- 

iiioid.iv  sur  la.  nv(<  (laMH  unis  p(.(i(..<  anse  prend.-   I'exl.r('udl.(!  de   la.  pointe' """'"' 

iMalaKa.sli,   l'a.-id   lin  lut'^nie  .!(.anl    caclK'  dans   u arais   saliiiil.,    mais    les 

assises   pl(»n;j;(>n(.   respect  iv(«men(.,  d(-  cluKpii-  cAd'  d(<  ce  niarais,  N.   10"  (  >. 
<  !■{"  el.  s.    10"  \'].        [\h'<.      \i]\U^  se   hionlre  aussi   sur   la  rive  da.iis   inh* 
d(!prcssiou  du  vùlv  nord  de  la.  poinitt,  à  p(ui   pW-s  à  mi  elieiuin  entre  son 
fxln'uiiti' et  l'enti^'c  du  liavre  de  W'idlace,  où  l'on  voit  tr(''M  liiiui  les  pion 
>(eui(Mil.s  (ippo.s(.,s.      Sur  le  (•A(('.  nord  de  ra.nti.lina.l(-,  la   p(U'ti(ni  ipii  corres 
pond  à  celh"  i|ui   se  li'ouv(>  au  nord  du  luoiilin  de  K(u-r  montre  la  pn'>H(MH't« 

de  j.lusieurs  t'ailles.       Il    (existe   du    ^rypse   «mi    piiiHieiirH   endroits   siii (te,, y,,,,.,, 

partie  (l(«  1,1  cAte,  ainsi  ipie  dans   les  environs  d(-    lanse  au    l'hltre  {I'IuhI,  ,■ 
Corr),  iiuuii''dia.temeiil   en  dedans  de  lent  ivu  du  ha.vre  de  VValla.e(>. 

Des  t,'rès  et  ar;.,'iles  seldsteiises  miea.e('s,  lirun  nuiKeritn^  et  j^'riH,  iippareni 
ment  en  petits  lamlieaux  d('(acli.'.s,  repo.seiit  sur  ii^  ).';ypsit  et  les  autres  roelies 

nirl.oniF('ivs  inf(''rieiireH  d ma.ssif.      Ils  sont  discordants  et  prol.a.l.le 

ment  des  allleureinents  liinit('s  du  carlponif('i'e  siip(''ri(uir.     I>eur  incliniuHon 
est  j4(''neralcmenl   Iimhs(\  de  I  (1"  à  |  ,S". 

I)(^  m.'me  ipu'  sur  la    rivi.'^v    Wallac.-,  les  s.'dimenlH  earlioninres  inJÏ!  I'..lui.'  MMm 
rieurs  de  la  piu'nte   Mala/^'asli  consistent  (ui  ^lèin  et  ai^iNt  Hclii.steiiHe   luun  **""''' 
«risritn-t'on.v,  M,vec   lits   inler.stra(,ili(!H  de   meulières  ^^rises   rut''diocrem(^n  t  <',iImv. 
f,'ro.s«ièreM  et  diwaleairuH  «ri.s.   (^m  roclie.n  ('(uititunnuit  des  traces  de  cuivre 
eu  diflV'rontH  ciidroitH  prtis  du  l.out  d.^  la  point(<,  asHO(!it<(!H,  partout  oii   ou 
l(«sa  ol)serv(!((s,  à  des  ti;,'es  de  plantes,  coiiiuk!  sur  la,   rivière  des    l'Vaii.;ais 
{Frciic/i  Uirrr)  ot  ailKuirs. 
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rivien.  w,.,-     .,u,  .st  .n  l.as  ,Iu  .noulin  .K,   K.  ||„wanl,  ,n..M(,v  .n  plu^ù-u^s  .n.lroits  .h 
l.;,«ors  olmn^.Mn.M.ts  lonu.N  .l,u,s  1,-  p..,,.!..:;..   „n.is  ,la.,.s  l.  voisi.u.yo  inu.u^- 
<lmt  (lu  pont,  il  ..xisto  prol,al.l,.>n.-nt  umo  plus   i,np.,rtn„t,.  lio,,,.  ,1,.  faill,. 
MU.  tait  so  n.p..t,.r  l.-s  assises  ,,„o  Iom  v..it  sur  !..  l.as  ,1,.  la,  .•ivi.Mv,  ui...  si„,i! 
l.tu.lo  ,i;,,u.ralo  .-ntn,  les  nuMuluvs  .{.-s  .I.-un  .■onp.-s  .tant  appa.vU..       !)'„ 
pros  a.tt..  i.ypoth^s..  l.s  lits  .lo  IVxOvuu..:  iMtVnour.Ml,.  la  ,..H,p..  .|u  nu.u 
l.n  ,   Howanl  à  ....h.i  .lo   Kerr.  annu.,,.    „„..  p„i.sa,H-..  I..t:.!..  .l'.M.vinm 
(>,W0  puMls.  tau.l.s  ,,,u>  la  puissauu  ,i.-  la  portion  s^-  :      u.  ,„,i  „„   ,,.„„, 
serait  (1  iMivii-on  ti.UOO  pieds. 

I>ans  la  partie  supérieure  .le  la  portion  inférieure,  ,>  „„.-  |„„„|e  ,le 

oaleairo  <le  .,"Htre   pi,.,ls  ,1e  puissanee.  avee  ronj,Hon,.;rat   routée.      On   ne 
trouve  pas  de  ealeanv  dans  la  portion  supérieur.",  n.ais  plus  à'r,.st   sur  la 
m  n.re   Dewar,  pr.\s  .lu   fon.l  .le   la   l.ai..  .le  'rata,na,.vuehe.  Ton  voit   une 
'■•"ulo  ,1,.  .-aleaire  sen.l.lal.le  ..t  .l'une  uu-n...  ,:paisseur.      C.vi    ,Mar.,u..   la 
Inn.te  sud  .lu  ..arl...nitere  inf.^ri.a.r  .lM,ns  .-etto  .lir..eli..n.  .«t.  si   .-11.,  s'.^ten 
«la.t  al  ouest,  ell,.  .Livrait  traverser  la  rivii-n-  Walla....  k  une  l..«ère  .listanee 
au  sud  du  e.>unu.Murn,ent  .le  rall!..un.n,..nt  .lu  .■arl.ouitero  intVri.air  sur  ee 
oours  .I,-au.  .v  .,ui  n  n.lrait   le  parallelisn.e  .l,.s  ,|..ux  ..„up..s  plus  ..onml.-! 
.Nous  devons  aj.aUer  .|ue  la  eoupe  sur  .-ette  rivi.'Mv  n'a  ..(..  n,..sur.v  ..u'au 
pas.  et  .M.  e,.ns..,,u,.uv  la  puissan..-  .le  ses  diH;,vn(s  n...nd.r,.s  nVst  .,u'a„- 
proxuua(iv(>.  '      ' 

A  lest  .le  la  rivi.V..  \ValIa,-e,  le  iou;,^  du  llan-^  .l.>s  nu.n(ai;n..s  .1..  ("..l.,.. 
M<.ul.  la  hsa-re  .-arlM.nifèr..  inf.hMeu...  se  retr.rit  rapi.l..n...nt,  .^tant  ..lu-vau- 
H.ee  par  les  hU  ,1e  la  formation  sup.Vi.M.re  .I..jà  .l.Vrils.  Sur  1..  .■In.inin 
de  New-Annan,  nous  nav.n.s  ol,s,.rve  ,,u'un  s,.ul    p,.(it  atll,M.r.Mn,.nt,,  .lans 

une  earri^re  s.tmr  sur  un  p..tit  l.ras  .lu  ruiss,.au  .ril  ii^^^ins,  à  ,M,vir,,n  ,,ua(  re 

'nill..s  a  lVs(,  .lu  eli.Muin  .le  Wallae...    Le  ni,'.Muent  .^tait  N.  •      Xv     Sur 

1.'  l>.as  est  .1,.  la  rivi.'.ro  des  Kran^-ais,  un.-  p.>ti(,.  l.an.le  .le  eonolon.erat 
'■n.n-rou,ir,.,  a  l'(H)  pas  au  n..r.l  .lu  .laMuin  -1..  \,.u-  Annan,  pion...  N  10^ 
O.  <  -'0"  ;  elle  n'a  ,|u'une  hu-e..  ,1e  T;".  pas  ,.t  „,(,  pr,.l,al.len,.-nt  l,-  pro- 
longe».ent  de  cette  fonnation  .lans  ....(t..  .lir,.,.tion.  N.a.s  ne  l'avons  pas 
suivie  à  l'est  de  ce  |).)int. 

A  lest  de  Sprin,!,diill,  n.nis  u'.m.ns  pas  r.v.au.u  .1.-  strat,>s  .l.-s  v.'ri(.,I.l,..s 
a.ss,s,.s  pro.lu..tiv,.s.  ].e  earbonitere  intVri.a.r  pn.ul  un  .l.:v,.lopp,.nu.nt 
oonsulerahle  .-t  occupe  toute  I,a  surfuc,  ,\  r..x,...pti.,n  .l.-s  p.-tits  land.eauN 
de  grès  nu'ulier  d,;jà  .lécrits  et  .lu  pr.>l..ng,Mn<.nt  occi.lental  du  l.assin 
earhon.fèœ  suptirieur  de  la  rivi.'.re  W.allae...  «lepuis  le  j.Im.I  de  la  .luun,-  .1.. 
montagnes  pres.pie  Jus,,u  a  rend)oucliun.  .1,.  hi  rivière  Philip.  |„.s  a,ssi.s..s 
productives,  si  elles  existent  dans  c.>tte  sup.M-lici,.,  ,l.,ivent  .".tn,  ca.'luVs  par 
la  formation  carbonifère  sup.M-ieure  eli..vauchanf... 

L'auticliuale  plus  septentrionale  ù  la  pointe  aux  Oie.s,  sur  la   rivi.'re 
Pluhp,  après  avoir  traversé  la  rivière  Pugwash  près  du  l.assin,  paraît  aussi 


.^ 


UliMMilÉiMIHWilUIIM 


•«•JHUÉ 


Ki.i.a. 


CAHIItlNIKKIII':    INI'-KHIKIMI, 


U)    H 


4» 


ciu'lici»  pur  l((s  lits  Miipoi-iiMirs  à  iiiii>  «•(iurt(>  (li.stimco  à  l'csl,  do  im<(   •'lulroit, 

oiir,  luilniit   (|U(<  iioiiM  luons  pu   1 nisliiicr,  cllf  ne  se   iiHUitiT   pas  sur 

lu.  ri\.>  au  (lcli\,  lou((«  lu  (•(,(,.,  (I(«puis  l(>  l'oud  de  la  hiiio  \'(«rtc  JuNtpi'à  la  haiii 
tl(«  WallaiM»,  étant  eu  aiipiircniM»  ()c<'up('i>  par  h's  lils  du  carliouit'èi'o 
supérieur. 

Sur    lu    liijue    du    •'lieniin    de    ter    Intereolonial,    eiitii-    la.    slatiiui    de  Aill.Min.iM.-m 
'l'ii.>nii.s..h  (-1   WenI  worlii.  un  r.Miennlre  plusieurs  Iraiwliées.      h'Jles  parais  irrm''l'nV/>'.r!, 
sent,  toutes  être   praticpn'es  dans  des   roches  d'rt^^e   earl.onil'ère    iid'('>rieur, '""'"'' 
(•ouijliuuerats  rou^'es  et  j,'i'i's  rouj'es  «t.  ^l'i^.      Sur  le  liras  est   d(<  la  ri\ière 
\\  allace,  ci's  roelies   sont,   aussi,   au    nord  <le  (Ireeuvillc,  recouvei'tes  sans 
(•(UKMM'danee  par  les  lits  routes  el.  tendres  i\o  la.  t'oruiat.ion  siipt'-rieure. 

I>u    côté    su.l    de    la    eliaîne    des    ('ol)eipiid,    la.    l'ormalinn    earipoidt'oro  l)rv  cLipi"' 
interiiMire  prend   un  d.\eloppeuienl,  eonsidi^i'alde  et    parait,  s  étendre  daiiH""""' 
une  lisière   ininterrompue  depuis  la  eô|(>  oin>st.  du   lia.vre  d'Advoea,((>  vers 
l't'st.    jus(prà    la.    ri\ière    du    Nord,    dans    li-   voisina.j,'e   de    'ii'uro,    où    s'est. 
teruiiiM'  notre  examen  dans  cette  <lireel  ioi,.      Des  coupes  ont.  ('-t.é  reli'\ee,s 

t'U    l.ra\ers   des   assises   sur   un   certain    uondu-e   d uns  d'eau    entre    la 

rivièr(<  du  Nord  et,  les  ("in(|-|sli's,  y  compris  les  rivières  ( 'lii;r,i,nois,  Délier!., 

des  l'ins,   |''olie.  du  (  .'rand  V  illa.(,'.M-t.  (ri'Vonmu.v.      I,es  roclcs  y  montrent  l»i>  n  iiMiii.,., 

partout    des    preuves    d'un    ^raud     hiadcversemcnt,    et,    de    t'n^p ts    et.  m!,i',ÏMi'!ii' 

iirus(pies   cliani,'!-       nts   de    penda!.;;e,   ce   (|ui    indiipie    l'e.xislence    de    l'ailles'  "' "'''' 

plus  ou  moins  considi'raMes.  On  voit,  en  plusieurs  endroits  un  udn<'(^ 
filon  de  liouille  dans  leur  poil.ion  inférieure,  K<;m''ra,lemcnt.  à  peu  de 
(list.anc<î  de  leur  contiirt  avec  la  t'ormal.ion  plus  ancienn-  le  hai,!,'  du  liane 
(les  monla!;nes,  et,  il  a  été  (uiverl  sur  plusieurs  point.s  entri!  Kemptown,  sur 

I"  clu'min  de  l'ictou,  et,  la  rivière  Folie.      I^e  canict,ère  de  la  houille  j.ara.it,  ||„„i 

Hvo  le  même  partout,  où  elle  a  été  (!xa.iuinéi>,  et.  elUi  ne  HemMe  pas  avoir 
lieaucoup  de  valeur  industrielle. 

La  structure  de  la  l'cu'uuition  sur  la  rivière  Dolx^rf,,  dont  il  a,  rU\  fait,  un 
relèvi^UKUit.  ,soij,MU'Ux  au  micromèt,n\  diipuis  son  einliouchure  jiisipriY 
environ  cpiatre  milles  de  Ha  souroo,  (>Ht  évidemment,  une  doulih^  .synclinale, 

'■'  '■ "'  I''  caractère  des  slra.lt'S  \\i>  \n.vu'  «pie  très  peu   sui'  les  dillérenls 

cours  d'eau,  nous  pouvons  diri' (pu'  la  <le.script,ion  des  roches  (pu>  l'on  voit. 
ici  s'a])pli(pie  a.sse/.  liien  à  tout<\s  les  autres. 

liC  priMuier  aUleiirement,  (le  couches  (tarlHudfères   inférieures  est,   lindl.é  <■„„,..•  mu- la 
et,  .se  rencontre  près  (i«^   l'eiuliouciiure,  à  l'endroit,  où  h-,  cheunn  <pii  c«aiduit, '"'"''■"  ""'"'"''• 
(le  Truro  lY  Kcononiy  t,ravers.)  la  rivière,      i.-i,  k  H)t)   p„,s  eu   aval   du   pre 
niim-  dt^s  deux    ponts,  des  l.ancs  de  uvi'A  r(ui;,'e  vif,  dur,  re.s.seinhlant,   l.eau 
coup  par  la  couhair  au  -,'rès  du  terrain  tria.ssicpie,  sortent  hru.s.pn-ment  d.- 
dessous  les  urès  tendres  de  c(^t,tf  formation,  dont  I.m  assises  occupent   le 
cours  (l'eau,  en  niinont.ant,  dejaiis  là  Ju,S(prau  (!h(uuin  de  fer  Inler-dhaiial. 
Leur  plon«euu'nt  en  cet  (endroit  est   N.  H"  ().  <  fil)',  et  ils  .sont  a.s.soci.'.s  h 
des  argiles  .schist(nisos  marneuses  rouge.s,  grises  vX  pou rpivs  d'aspect  carho- 
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Argiles  scliig- 
tcusos  noires. 


Quartzite. 


iiifere  inférieur.     L'on  renianjue  aussi  une  bande  de  gypse  impur  sur  le 

plus  lias  des  deux  chemins  dans  cette  localité. 

Sur  le  côté  est  de  la  rivière,  ces  argiles  schisteuses  et  grès  plongent  S.  5» 

E.  <  60",  ce  qui  indique  l'existence  d'une  anticlinale  en  cet  endroit.     A 

vingt-cinq  chaînes  en  aval  du  pont  inférieur,  sur  la  rive  ouest  du  cours 
d'eau,  des  lits  de  calcaire  grisâtre  et  chamois,  recouverts  par  un  lit  de 
gypse  d'environ  quatre  pieds  de  puissance,  forment  la  portion  supérieure 
d'une  falaise.  Ils  plongent  N.  20"  O.  <  40".  Les  grès  rouges  s'étendent 
depuis  cet  endroit  vers  l'ouest  jusqu'au  village  de  Folly,  où,  sur  le  côté  sud 
de  la  rivière  Folie,  ils  sont  bien  exposés  sur  quelque  distance  et  ont  un 
pendage  nord  élevé,  le  plongement  opposé  de  l'anticlinale  étant  visible  un 
peu  plus  bas  sur  la  rivière  et  la  formation  étant  chevauchée  par  les  lits 
tendres  du  trias.  A  l'ouest  de  la  rivière  Folie,  les  lits  carbonifères  infé- 
rieurs de  ce  massif  ne  se  montrent  pas.  Le  lambeau  détaché  a  une  lon- 
gueur découverte  d'un  mille  et  quart  et  une  largeur  générale  de  quarante- 
cinq  chaînes. 

Les  sédiments  triassiques  qui  occupent  la  rivière  Debert  à  partir  de  cet 
affleurement  jusqu'à  un  mille  au  nord  de  McCulloch's-Corner  ont  un  plon- 
gement général  S.  10"  O.  <  4"-7".  A  ce  dernier  endroit,  des  grès  rouge 
vif,  durs  et  cohérents,  et  des  argilor,  schisteuses  marneuses,  d'un  caractère 
identique  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  se  montrent  en  dessous,  avec 
un  plongement  sud  qui  indique  l'existence  d'une  synclinale  dans  l'espace 
intermédiaire.  Ces  roches  sont  exposées  sur  un  espace  de  240  verges  et 
reposent  sans  concordance  sur  une  quartzite  ou  un  grès  dur,  gris  et  à  joints, 
qui  a  une  largeur  de  quarante-cinq  verges  et  recouvre  des  argiles  sehisteuse.s 
carbonifères  noires.  Ces  dernières  paraissent  être  d'un  caractère  identique 
à  celui  d'une  bande  (lui  est  associée  aux  gisements  de  minerai  de  fer  que 
nous  allons  décrire,  et  qui  a  été  suivie  sans  interruption,  le  long  du  vei-- 
sant  sud  (le  la  chaîne  des  Cobequid,  pendant  plus  de  soixante  milles. 

Les  argiles  schisteuses  noires  ont  été  ouvertes  en  cet  endroit,  probable- 
ment dans  le  vain  espoir  (1\-  trouver  de  la  houille,  et,  selon  toutes  les  appa- 
rences, forment  une  seule  série  avec  la  quartzite.  Bien  que  très  fracturées, 
elles  parais.sent  généralement  plonger  S.  40"  E.  <  60".  Un  peu  plus  haut,' 
les  argiles  schisteuses  deviennent  grisas  et  sont  ocreuses  par  places,  par 
suite  de  la  présence  d'une  petite  quantité  de  minerai  de  fer.  L'on  y  trouve 
aussi  des  traces  indistinctes  de  tiges  d(;  plantes. 

Les  grès  durs  et  quartzeux  sont  exposés  sur  une  longueur  d'environ 
cinquante  pieds.  Ensuite,  pendant  200  verges,  les  assises  sont  cachées, 
jus(ju'à  des  bancs  d'argiles  schisteuses  qui,  quoique  passablement  brisées' 
ont  un  plongement  général  S.  10"  E.  <  .35".  Celles-ci  contiennent  aussi 
des  tiges  de  plantes  et  des  rognons  de  carbonate  de  fer  lithoide.  Sous  le 
rapport  du  caractère  elles  ressemblent  beaucoup  aux  argiles  schisteuses 
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sableuses  grises  que  l'on  voit  sur  le  chemin  de  fer  de  Pictou,  à  l'est  de  la 
station  de  Riverside. 

A  vingt-sept  pas  en  remontant  le  cours  d'eau,  les  argiles  schisteuses 
grises  sont  recouvertes  sans  concordance  par  des  congloin»5rats  l)run  foncé, 
d'aspect  ferrugineux,  et  des  argiles  schisteuses  brun-rougeâtre,  qui  plon- 
gent N.  30"  0.  <^  65".  Ces  roches  sont  fort  striées  et  contiennent  de 
grandes  quantités  d'hématite  rouge,  et  les  conglomérats  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  de  la  rivière  Wallace,  dont  nous  avons  déjà  décrit  la  coupe. 
Une  structure  anticlinale  est  très  apparente  dans  les  assises  sous-jacentes 
«n  cet  endroit. 

Les  conglomérats  sont  suivis  ou  recouverts,  plus  haut  sur  la  rivière,  par 
des  grès  brunâtres  ou  rouge-indien,  avec  quelques  bandes  de  conglomérat 
rouge,  qui  plongent  N.  10"  O.  <]  70".  Quelques  plaques  sont  grises  et 
montrent  des  débris  de  plantes,  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué 
un  morceau  de  calamité  Cet  affleurement  s'étend  sur  un  espace  de  220 
verges.  Ensuite,  sur  une  distance  de  ■i.'')0  verges,  les  assises  sont  de  grès 
gris-brunâtre,  dur  et  quartzeux,  avec  meulières  grises  et  minces  bandes 
d'argiles  schisteuses  gris-brunâtre,  le  plongement  restant  le  même.  A 
180  verges  plus  loin,  des  grès  et  argiles  schisteuses  brun  foncé,  avec  débrii 
de  plantes,  plongent  N.  2.'i"  E.  ■<  ■"lO"  et  sont  exposés  sur  un  espace  de  270 
verges.  De  là  jusqu'à  800  pieds  plus  loin,  les  assises  sont  cachées  jusqu'à 
des  argiles  schisteuses  et  grès  brunâtres  et  gris,  les  premières  étant 
sableuses  et  striées  par  places,  et  ailleurs  à  grains  très  Uns,  brunes  et 
marneuses,  avec  un  plongement  N.  •<  7.'!)"~90",  jusqu'à  une  ligne  de  faille. 
Celle-ci  se  trouve  à  cinquante  chaînes  en  droite  ligne  de  l'anticlinale  men- 
tionnée plus  haut. 

Les  assises  sont  ensuite  cachées  pendant  .500  verges,  après  quoi  l'on 
trouve  des  argiles  schisteuses  brunes,  sableuses  et  marneuses,  se  changeant 
en  grès  au  bout  de  100  pas  et  plongeant  S.  10"  E.  •<  20".  L'angle  du 
plongement  augmente  à  30"  dans  les  100  pas  suivants,  mais  dans  une 
couple  de  centaines  de  verges  il  est  réduit  à  un  angle  de  .5".  Un  peu  plus 
haut,  le  plongement  est  renversé  et  est  N.  10"  O.  <^  .5",  ce  qui  indiijue  une 
anticlinale  basse.  A  700  verges  plus  haut,  le  plongement  est  encore  ren- 
versé au  S.  35"  E.  <^  30",  les  roches  étant  des  grès  brunâtres  et  des  argiles 
schisteuses  gris-brunâtre. 

L'on  voit  que  dans  toute  'îette  portion  les  assises  sont  d'un  caractère 
très  uniforme  et  ont  un  aspect  décidément  carbonifère  inférieur.  Au 
dernier  affleurement  signalé,  les  portions  sableuses  sont  grisâtres  et  les 
argiles  schisteuses  marneuses. 

A  quelques  verges  plus  haut,  des  grès  et  argiles  schisteuses  de  couleur 
grise  se  montrent  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière,  plongeant  N.  35"  O.  <; 
30",  ce  qui  indique  une  autre  anticlinale  en  cet  endroit.  Us  contiennent 
ici  un  filon  de  houille  reposant  sur  de  l'argile  grise,  et,  dans  un  endroit  où  ?'''°?},'''' 
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il  >'tn\t   oxpos,.  dans  une  doscoiulrrio  sur  la  iIm-  ..»i.-.st.  il   moiitniit    iiiu- 
ptii.ssaïKv    .!(>    !•_>  ;',    M   |,„iu-,'s    vt   .■•tait  ass.u-io  à  (h-s  ar^ilw  soliisL-iiHos 
iii-nvs  et  1,'riscs.      l,a  liouillo  piiraissait  salr  «t  do  pmi  (1<«  valeur. 
^    l>aiis   1,>  volsinatro.  ou    un   peu   plus  1ms.  plusieurs    fouillas  avai<-iit    .le 
faitos  et  des  puits  creuses  sur  une  eourle  distaiiee.     Ceux  ci,  ,|U(>i<|ue  r.'ni 
plis  deau,  ni..M(rai.-iit  de  p.-tites  ,,uaMli(es  de  houille  et  <rar;.il(.  seliisteuso 
iiouv  à  la  surfaee.  et.  autant  .pu-  nous  avons  pu  voir,  ils  .^laient  fone.is  sur 
!'•  :nènu'  tilon,  nuiis  du  ertt»!  sud  de  l'anticlinaie.     Aueun  autre  lilon  n'.^tait 
visil.le.  s.ùt  à  la  surt'aee.  soit  dans  le  lit  du  .ours  d'.'au.      Cet  .>ndroit  se 
trouve   à   dix   eluiines  en  aval   du  eheniin   .pii   conduit   à   letahlisseuien  t 
de  Totnain.  et  il  ne  se  montre  pus  de  roelies  sur  le  cours  d'eau   entre   les 
fouilles  t>t  le  pont. 

Hn  amont  du  pont,  les  assises  sont  cncliees  pendant  près  de  l'Dt)  ver^r.'s. 
Hnsuite.   des   l.ancs   de    i,mvs    -ris    et    d'ar,!,'!],.    scliisteu.se    manu'us<>    .sont 
expos.Ls  dans  un   petit  atlleureua>nt   et    plon,!,M>nt    S.   :U)"  ().   <     ;iO".      Les 
a.s.sises  .s.mt  encore  caciu-es   pendant    un  d.Mni mille  jus.prà  des  l.ancs  d»« 
coujj;lomcrat  rouj^'e  et  l.ruii-j^'ri.sàtre  avec  minces  liandes  de  ,!,nv.s.   !,ec(.ni;lo 
merat  contient   des  jjalets  d'ardoise,  de  «piartzite.   felsite,  .syenite,  etc..  et 
l.lon,i;e  S.   L'O"  K.  <  IVv  ■  il  ,>st  support.'  pivr  d'autr.<s.  j,'r.)ssi,>rs  et  ferrii 
.yiiunix,   (p.i  re.ssend.lent  à  .-clui   ohserv.-  près  d.>  l'an.dinale  au  commen- 
cement d.>  la  .•.Mip.-.      Ceux-ci  sont  à  leur  lour  supp.u't.'-s  par  une  j;r.)ssi.'.ro 
nu'ulièr.'  brun  ,-risàtre  .«t  des  arisiU^s  .scinsteu.ses  l.runes  à  j,'rains  tin.s.  d,>s 
con.url.micrats   l.run -rouv'eàtre   fonc.:   et  de   mir..'es    Landes  do   '^vi's  roui;e, 
plonjjeant  S.   l.V.  E.  <  4.-)",  Jusqu'à  des  ar,!,Mles  scliisteus,-s  nohvs,  carho' 
niteros,  dont  lo  plon.i,'oment  est  S.  :U)"  K  .,^  '.)()",  coiume  .•elles  m.-ntionnées 
en  premier  lieu  sur  la  partie  inférieure  du  ours  d'eau,  <pii   c..mpl.''ten(   la 
COU]).'.      Ces  roches  .sont   très  fracturt-es   i>t  devi.'nnent    ;;iises  dnns    l<  wr 
l>.irtic  inférieure,  et  elles  sont  exi)o.s,:esj)ar  interva  11. -s  dans  un  espiic.^  de 
treille  clmincs,  ;i\ant  vers  le  mili.Mi  un  atll.mrement  .le  r.u'he  :,ais  venlàt  re 
dure,  hi-arrét-   de   nuances   foncées   et  contenant   un.>   petite  .pumtitc  d.^ 
cal.-ite.      (^"est  prol.ahlement  une  diorite  à  fjfrains  (in.s.      |,,.s  ardoises  dans 
cette   portion    inf.'riiHire   sont   graphiti.pu's.    et    plon,!,'ent  S.  à"   JO.  -c     10  ■. 
Des  iirdoi.scs  altérées  jïris-vordAtro  et  pourpre  et  .le  la  diorite  contenant  do 
la   limoidte  et  du   for  .spathi.pio  sont  immédiatement    sou.s-jacontes  aux 
ardoi.ses  noires  et  haïr  sont  prohahlement  coiu'ordantes,  car  elles  ploni,'ent 
aussi  S.  T)"  E.  <  40".   Ell.'s  f.)rment  lo  prol.)n-emont  oriental  d,>  la  lirièro 
ferrugineuse  dos  mines  de  Londondorry. 

Dans  toute  cette  coupe,  nous  n'avons  pas  vu  (l.>  roches  qui  pussent  ôtro 
assii,'iu''es  au  oarl)onif.''r.^  moy.Mi.  car  les  assises  ont  })artout  un  asp('ct 
carlionifère  inférieur  mar.iué,  et  le  tilon  de  h.)uille,  au  lieu  d'appartenir 
aux  assi.ses  productives,  est  plus  prohablement  l'un  dos  miut'cs  liions  (|ue 
l'on  trouve  dans  la  formation  inférieur."  par  intervalles  le  long  du  côté 
nord  du  Ha.ssin  des  urines. 
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Sur    lo   iiiissi'uii   des    l'ins   (/•///,■   /.y,.,.X).  .|ui   chI    un   liniH  <l.>   In.   rivi.'-iv  |(„i«Hnunl..H 
Ih'luMl,   «Ml    (n>ii\(>    une  s\ ncliiiiilc  M<nililiili|i>   Niir    lu  |iKi'(ii>   du    niis.sciui  '''""■ 
lui  sud  du  clit'iMiii  ijui  inndiiil  dt>  lVtiiliiinN<MiM>iit  d««  Culiiiiiii  aux  iniiioN  (|i< 
I'KhI.  et  H  <'ii\  inm  un  uiillc  et  donii  à  l'iiucNt  do  lu  couih'  ipio  iiduh  vxmiuin 
de  iloMiit'r.       lii's  s(niti>s  i'i»ii,sis((>ut  »'u  ^'irs  cl   iirgilcN  Hciiistrusi-s  liruiis  <«(, 
fjris-lininAtrc  d'aspect   carliiuiifèni   iuftiricur,    n>sM«<uililaiit    à    fi<u\    d«    lu 
Di'liiTi,  iiiuis  les  iiHsises  son!    lieunniup  moins  li()ul(«vi>rsees.      Les  pldii^e 
nients  du  eiMi'  suil  de  lu  syneliiuilo  sur  le  ruisseau  des  l'ins  sont   jçenerule 
nuMit   N.  :»"    10"  (>,  ..^  'M)'<  rU)",  et  lu  lur^'oiir  d.Von verte  de  lu  »'oiniuli(Mi, 
depuis  le  point  de  e(Uilucl  du  t  rius  jusipiau  eenlie  di-  la  syiu'linule,  <«st.  de 
ipuitre  \  ini,'ts  eliuines.     I,es  penduijes  du  cAti*  iioi'il,  .|ui  puniissenl  s'étendre 
jusciu'uux  ar^^iles  seliinliuises  earlmnit'ères  noiros   près  du    pied  de  lu  mon - 
lu;,'ne,   sont    S.  l'i  S.  :U)"<).  <  .•»r)"-r)t)".      On   ne   trouve  aueiine  traro  do 
houillo  sur  ee  ruisseuu. 

A  l'est,  sur  les  rivières  ('liii,'M,nois  et:  du  Nord,  on  u  relev(!  des  eoiipiis  uu    Itlvlm.  Chlun 
pus.     Sur  la  première,  dos  j^rès  Iriassiipios  s'étendent,  sur  un  ospuee  d'un 
mille  au  nord  de  Itelmontl 'orner  et,  ont.  un  penda^o  sud  lias.    Ils  r(>pos(«nl. 
sans  eoneonlaiice  s\ir  des  ar;,'iles  seliisLonsoM  ot  >,'rès  hriinsest  j^riH-liriinritre 
d'A,i,'e  carlionifère  inférieur,  (pli  plon^onl    N.   Itl"  <  ).  .  O"'''"'".      Coiixcisont 
recouverts  pur  dos  i;rès  (>t.  <'oni:lom('ruts  rouj,'es,  comme  cimix  de  lu  rivière 
DeliorI,  et  ipii  sont  proliulilem(>nt.  l(Mirs  éM|uivulents.      Ils  ploiiL,'ent,  N.  fil)  i» 
O.  <  ."10",  clian!,'e;iiil  ^Tuduellemenl  à   l'ouest,  et    l'un^^de  dimiiuiunl    à,    I  fi" 
et  ils  sont,  exjtosé's  penduni,  soixunic  diuinos,  uprès  ipioi  ils  re|)osenl,  sans 
concordance  sur  des  a,r;,'iles  scliisl(\useM  saldouses   1,'rises  et    lirunes  conl,e 
luml.  (les  d.'liris  di>  pluntos.     (  'elles  ci  sont,  très  éclatV'es,  nuiis  à  un  omlroit 
plonj,'(«nt,  N'.  •  :;  sr."  !t()". 

Des  lits  sendilalilos,  ucconii)ui;néH  de  tpn^hpies  liun<les  d'ar^'ilo  sclii,''eus(> 
<it  i\o  ;j[rès  j,'ris,  remont(\nt.  le  cours  d'ouu  avec  un  ploiii,'ement,  unii'cM'me  N  . 
h  N.  20"  K.  -r^  ,")()"  (]{)•<  sur  un  espace  de  .piaire  vin;;!,  ipiin/.e  cliaine.s.  \']t\ 
cet.  endroit,  on  a.  creus.'  un  p.-tit  puits,  il  y  a,  (pmNpu's  uinié(<s,  dans  un  li  t 
«1«»  liVi's  )ir\s.  et  de  schiste  liouiller  noirâtre,  ipii  j)!;)m^'o  N.  1  ri"  (  ».  •".''»()". 
Dt^  petits  morceaux  de  houille  étaient  éparpillés  près  do  l'ouverture  du  KII..11  .le 
puit.s,  <(t  il  y  u  ici  un  mince  lilon  «h-  houille  ,s;i.le.  lOn  a.mont  de  ce  puits 
sur  une  distaïu-e  do  .soixanti' ciiKi  cliaines  en  (Iroitc  li;,'ne  le  louf,' do  la 
rivière,  co  plon^ciiiunit  ost  a.sse/.  uniforme.  On  voit  onsuit.(!  un  penda;,'o 
ronver.sc  S.  'M)<>  K.  -^  (W)",  indiipumt  !'existen(^o  d'une  syncliuah?  ipii  est 
sans  doute  \r  prolonp;ement  d((  cell(>  déjù  décrite  sur  lu  rivière  Dt'l.ort  et  l(! 
ruisseuu  des  Pins.  Le  curu:;tèr<!  des  sédimiuits  ost  uussi  fort  seudduhlo, 
étant  pour  lu  plupurt  (hvs  ;,'rè.s,  urL(iIoH  .schistcuHOH  ot  conKlomératH  ji^riH  hru- 
nAtre.  h^ii  amont  de  ceci  ju.scpi'au  nu)ulin,  uu  hout,  du  cluMiiin  do  l'ôtuldis- 
s(>m(!nt  d(!  Delany,  les  assi.sos  .sont  plus  l)()ulev((r.sées,  car  on  nuuanpK!  do 
fro(|UontH  ot  hruscpios  chanfçemontH  do  ponda;;o.  |j(>h  roch(!H  con,serv(!nt, 
ccpeiulant  le  mènu!  curactère,  avec  p(,ut-Ctn^  une  plus  jurande  cpuiH.scnir  de 
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litu  mis.  A  une  loiirtt»  dintaiioo  ou  Imvs  <)ii  tiioiiliii,  cl  «ur  mu»  «li«l"iu«> 
fU'  iru)  vtM'Kt'H  «>n  iiniout,  il  y  n  tli>«  cuniiloimMuls  durs,  vorts  et  >{ri«,  pion- 
m>ant  S.  40"  K.  --^  .'10".  iissm-ii-s  ii  des  uivn  i<t  ur>;ilos  sfliistousos  tliirs,  à 
jîmiiis  lînH,  iivoo  lits  iutorstnitiliôs  d'iirulU»  scliistciiso  noin«,  t|ui  ctiiitii'H- 
l'iiinio!»  foH-      n,,nf  „,„,  ahondiimv  dt>  dôliris  d»>  plmitcs  dans  oortaiiics  «•oiudu's.      ('«'Iles 

«lion,  • 

ci,  tout  on  pr»'8«>ntaut  (|Ut>li|U(<a-uiis  dt>s  oaracti'ifs  tl»«.s  |daul«'s  du  mf-s 
liu'ulior,  80ut,  tl'apW's  leur  position  stn>ti;,'rapliinut'.  .sai\s  doiito  plus 
aiu'ioiiut's  ot  iudiipu'iil  proliallouiout  uni'  portiou  de  lu  t'oiinatiiu»  i'ail>oui 
fèiv  iutVrioun».  Ou  a  foiu'o  un  puits  sur  un  lit  »rari;ilo  s»-liistous»>  iu>in' 
iuiUH'diatouuMit  eti  luvut  du  uu)uliu  ù  lu  roolu-ivlu»  do  la  houillo,  mais  ou 
n'ou  a  pas  dt-oouvort. 

(Vttv  arjiilo  so  trouvo  outiv  do  puissants  lits  do  (;(»uu;louu!rats  v«M'ts  ot 
durs  d'aspoot  i'arl)ouit'tM-o  iutVrit'ur.  ipii  r<«posont  sur  do  la  quartzito  gris- 
l)niu(itro  ot  violotte  ooutouaut  du  for  spiiiliitiuo,  ropivs(<utaut  la  liHiôro  do 
u\inonu  do  for  dans  ot<tto  dii'ootiou. 

Du  pout  suivro  los  oonj^loun-rats  voris  à  l'est  h  travora  l'ôtaltlissomont 
do  iVlauy  et  lo  oliouiiu  «pii  oouduit  d  (  hislow  choz  lo  jup»  Muuro.  l'Jitro 
ce  point  et  le  uiouliu  do  Mol'alluui,  sur  lo  luiis  sud  do  la  rivioro  du  Nt>nl, 
il  y  a  un  jiotit  tilou  do  houillo  .|ui  a  cto  (.uvoit  il  y  a  nondiro  d'anuoos, 
nmis  ipu'  l'on  a  trous  o  n'avoir  auouno  valeur  industrioU'.  ("os(  prohaWlo- 
nu'nt  lo  prolouLîouiiMit  du  lilou  (pie  l'cui  voit  sur  lu  livioro  Dohort. 

l,u  ooupo  s\ir  lo  l>ras  oooidoutal  dv  lu  livioro  du  Nord  rovMo  des  HtratoH 
sonililulilos  à  l'oUos  doià  dooritos.  lAui  voit  une  unticlinali»  liit»n  dotinie  h 
soixante  oinu'nos  au  nord  du  pont  suporitMir,  à  iiuil  niilios  (li>  Truro,  ontn* 
loipu'l  ot  la  lisiôro  do  minorai  do  for,  près  du  moulin  dt<  MoC'ullum,  la 
struoturo  ost  uno  synidinalo.  I,o  ourlioniforo  inférieur,  toi  «pi'il  est  t>xposo 
plus  bas  sur  lo  oours  d'eau,  est  passiiliieniont  lioulovorso.  A  l'ouest,  sur 
la  rivière  Folio  et  le  ehemin  di-  for  Intorcoloniul,  a\i  novd  dt>  la  station  do 
Londonderrv,  l'on  trouve  do  lionnes  eoupi's  de  cet  te  forunition.  La  si  rue 
Hoiriv  Kc.lic.  ttire  synelinale  déjà  sij,'ualéo  est  iM(lent(>  à  ees  deux  endroits.  Sur  lu 
rivière  Folie,  le  eoutaet  avee  l(>s  lits  trias!-i(|Ues  sous-jucenis  est  près  d'un 
petit  ruisseau  venant  de  l'i-st,  à  nOO  ver<;'es  en  amont  du  viaduedu  ehemin 
(le  fer.  i>es  p  'emiors  atlleureuuM'.ts  sont  des  urès  ot  eonf,'l(imérata  rougos, 
comme  ceux  du  lanilu>au  (U'tiiché  de  lu  |)el>er(,  (|ui  plun<,'enl  S.  10"  ;U)"(). 
<  flO",  les  eoueh(!S  supérieures  étant  pres(pn'  horizontales  ou  i)lon;;eant 
vers  lo  sud  sous  un  aii;j;l(>  has.  Au-des.sous  de  ces  lits  r()U,i,'es,  des  f,'rès  vl 
argiles  .schisteuses  ijris  brun,  du  nH"'mo  caraetèro  (pu'  c(Mix  (h'jà  dérrits  sur 
les  autres  cours  d'eau,  i.lonf,'ent  S.  à  S.  M"  (  ).  ^  ,  :U)"  SO"  et,  s'(''tendent 
en  remontant  la  rivière,  et  t\  (puiraute-cinn  chaînes  du  chovauchenuuit  du 
trias,  ils  montrent  une  structure  antidinale,  les  plon;:çenu'nts  opposes  étant 
S.  liO"  ().  <  l'^O"  et  N.  "20"  K.  <  .'■)0"  liO".  De  là  au  centre  de  la  syneli- 
nale, une  largeur  de  soixaute-(piin/e  chaines  est  occupée  par  des  assi.se.n 
.sendilalil(>s.  plongeant  générahMuent  N.  I">"   •JO"  E.  <  1')". 
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rAlillOMI''f:|(K    INKKHIKIMI. 


Kti  liikut  (lu  cliciiiiii  (lt<  lit  ini)i>(ii^ni<  Koliii  iiiix  iiumon  iIo  I'KnI,  lim  iiHNiNOM 
Hoiit  (W'M  l»nilovi>rH«<oH  ut  It'M  |il(ini{i'iiii<nts  irri''milittrH,      l'in»  M((ritt  «le  m«"'H, 
iii'jifili's  si'liistiMisi'M  «'t   (■(iii)^li)iMi'i'iils  ^v'\H  t<sl    ii\|i(iNr<o  sur  iiiii»  Idiiyiioiir  ili» 
vin^'t  i'iiii|  cliiiiiiivs,  (>l   ('(>H  ruilios  niss(iiiilili>iit    lii'iiiifiiii|i  ù  lu  |iiit'li(Mi  (iil'i» 
ritMii'o  (Iti  j^iVH  iiii>ulit<r.      Mlles  ri'|ii)M'iil   niiiis  cuhi  iinlitiico  Nur  iI<<m  ('(lll^lo 
iiuTiits  l'iirliiuiit'tMt's  iiifcriiMiiM  (luis  t>t  vcrtM,  (|ui  l'onnoiil  di»  luuilim  I'iiIiumkh 
vt  roiiioMtciil  In  ri\i('iM«  |iitiuliiiil  viicj;!  cliiiiiii's,  nfi  ils  i-id-oin  rniil.  lu  Immln  AruH"  hi'IiI*. 
d  iii'mUl  scliisliMiMi»  imiro  <<t    les  iiulic:*  il   iiuniM'ui   (In   t(<r  hmmucu'kh.      Il   cnI 
«>viilt<iit  (|iril  oxJHto  ici  iiiin  t'iiillc  i|iii  i(tj(<ll«  cctlK  Imiido  ^  viii^t  i<liiiiiii>K  au  Kitliln. 
luinl.     Si  Ion  roclit'H  on  miuimiI  du  puMl  humI  d'il^tt  gros   luoulioi-,  ollos  niuiI 
oxcoNNivomont  IochIom,  puiMiiu'iin  nnn  voit  iiucuiio  li'iico  ni  tiroxl,  aux  uiIiiom 
do  ri'îst,  ni  II  I'duosI  dium  lu  dii'i'cl  i(Ui  di<   lu  i-i>i('nt  dn  (iriiud  N'illii^iv 

Kiitro  It»  l'iiinsi'iiu  dos  l'ius  il  ci  I  oiidi'(»il,  los  ^Ù'h  oI,  i'(iUKl"in(<riiln  ciif 
honitiTos  iutVricurs  sonl  lii(<n  t'\|i(>scs  on  dlD'cronli's  pliicos,  Ils  nlon^iuil 
uiiif(M-ui('nicMt-  S.  ;»n"  |''„  .^   10"   fiO". 

La  liL'no  do  si-iud'iilion  ontro   les  rorlici  lriuMsi(|Ui>s  («I    ciirluinitV'ros  iiif(!   <'""'»;'  "'", 

riouros  Irmcrsc  l(>  flicniin  de  icr  iiid'iciiiuiiiMl  à  un  niillc  ol  iiuiul  à  l'uin-sl, ',''' ''l''"'""''"'" 

'  hiM'i'li'iir, 

do  lu  rivii'i'o    l*'(di(>.      ho  là  ù  lii   Mluliun  d(t    Liindiuidorry,  uno  Htruotiiro 
anticlinalo  osl    a|>|mri'n(o,  I(<m  [miidiiL^i-s  (i|i|m>s('s  ('•(uni,  S.  ,'l()'i(>,  .     "0"  ol.  * 

N.  :10"  !<;.  .      If.". 

Li<  l'Iuuniii  du  (  ii'and  N'illii'^'i'    iiis  mines  de  LiiiHiiPiiili'riv  suit   lu  ii\'o  osl,  ""  "<'"imI 

1       1  •     .,  ,  ,  1    .f  .11  '  VllllIKi'  IIIIH 

w  la  rivioi'(<  du  (  «riind- Vdlai(i' ol  (ilIVr  inn'  Imhiiki  cdiii)!'.      |,i'  csuilacl,  du  "i'"'"''"  l'"» 

,        ,,  '     .  ,  i|niicli'rr.v 

trius   so    tri>u\(>    près  il  un    |i(«lil    (■iicscuii,  a    («iiNirun    un   i|iiiu'l    <\i^    inill(^ 

uu  niU'd   (lu   l'Iioniin   (|ui   ('(Uidiiil    :'i    lu,   slulion   do  linndondi'ii'V.       hci  nie 

niiois  alllouronionis,  sduh  I(«   |,rius,ii.|U(<,  soiil    isiiii|m)S(''h  do  (•(ini^lonii'i'uls  ol, 

J^W-M   l'(>uj,'0    t'(Mn'(',    les    |iri'inii'is    ii'iif.'    u ml    dos   j^uI(>I,h    hkiivoiiI    (,ri'',i  j^'i'oH. 

< '(*s   rnchos    s'clcndcnt    sur    un    ('s|i;i,.  i-    d('    |,',HiO    pus    jmsi|u'm    uik*    i'uillo, 

lo   pldutjonionl    ('lunl   on  ^fi'iK'iul  vers  le  .'.ud   sdiis  un  iin^li^  di«  lit)".      Au 

nui'd    (l(<    la    t'uill)'    les    pl(in;;i'ini'iil  i     pn'iiiii'ii  I      uni'     ilirisliiui     ncu'd    ,si)uu 

doH  an;^los  do   10"  à  TiO",  cl,  ils  ,s(«  nnini  icniicnl.  uiiiui    juMipi'ù  lu  l,ru,\iTS('-o 

du   Unis  Msl.  iiuin(''diul(>incnl  uu  siul  du  \illu;;('  dos  Mines,  le  deniior  liane 

oliinl,    c'iuiijio.sé    (i'ar^'il((   sclii.slciise    cl    do   ^rrcs    linins,    plnu^'i^anl,    N.    fiiV' 

!  >e  i'uull-c  c6l(''  (In  ruisseau,  des  lianes  de  meulière  n  ^I'iks  ;.,'niiiis  cl,  cle 
o(Mi;;l(Mncru,t  ^'ris,  uvec  uriçiie  f.i'liisl.euse  de  lueiiio  ('(udouf,  cnni.cnaul,  dos 
d(''l>iis  de  plantes,  sduveiil,  l,n''s  [grosses,  plnniçiuil,  S.  •_'.'>"  'M)'>  \<].  -  ITt". 
lis  soiil,  loul,  l'i  t'uil,  dislinels  de;  .issisivs  earltDuiiV'i'cs  inférieures  ditjù  ^'i"'"l''  '■"" 
(li''eriles  ol  (Mil  un  uspeel,  ilésiiiiieii  I  i  •.'•>;  piiiiii  iiiec'.  (I(is  lil,s  traver.seiil  !(• 
Iti'as  l'',sl  cnire  le  clieiniii  cl  le  pie.|  lu  lus  do  di'lilais,  où  ils  lurmeni  une 
fuluiso  du  e("il<'  (iiiosl,  du  cours  d'eiiii.  Des  pluipies  de  c(Mi;.(i(Mni'rul,  curlio 
nitV'i-e  intV'i'ieiir   roUL,'e   reposent,  ^;  iiei  eoneordanco  sur  ces  iilH  pii.r  endroils, 

lo   lun;^  (lu   coins  d'cUU   et    .sur   le  c-hemill   <pii   einilouriie    j.'i.    poinl.e    i|u    i'o|i.|i;| 

sur    l(^   ciiti'   ouest    (je   lu,   rivii're,    pus    liieii    loin    de   l,i,    muison    du     "('■runi,. 
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Poux   formations  ilistiiift(Mii(M\<    (lisconlimh's  sont  oxpos(!(<s   ici,   dont,   la 
suiu'riouro  ploigi^  S.  SO"  K.  <  -JO".      Los  lits  sous-jiuM'iits,  (|ui  (ont  soni- 
bliil.ios  k  ceux  (io  la  crùto  ontrc  Truro  et   la,  vuIUm'  de  la  Stowiacko,  sont 
pout-ôtre  los  éciuivalonts  clos  lits  qunrtzoux  durs  si;;nalos  dans  la  partie 
inforicuro  do  la  rivioro  Dohort.      Ils  oxistout  aussi  (tlus  à  l'ouost,  dans  lo 
voisinago  d'Eoonouiy  ot  d(>s  Cinij-lslos.      N(His    dooriroiis    dans   l'instant 
lours  n^lations  avec  los  assisos  oarbonifores  inforiouros  (jui  los  roomivront 
sans  concordaneo. 
Di.sniinos.lo        Entro  los  niinos  ot  la,  riviôro  Econoniy,  l<'s  aHIouronionts  sont  raros.    Ln 
Koomml/.'"  "oarl)onitor(>  inforiour  sotond  partout  dans  o(!tto  dirootion,  oonnno  i'indiiiuo 
la  prÔKonoo  do  oos  roohtvs  de  Port-au-Pic  ii  rotal)lissoniont  do  Castloroagh, 
et  vers  l'ouost  k  Ploasant-Hill  on  an-ièro  d'hÀ-onomy  (vu  haut). 
nu"niins<l<>  lu      j^^s  ooupos  sur  la  riviôro  Eoonoiny  ot  dans  los  olioniiiis  dos  onvirons 
iny.  uiontront  une  divorsito   oonsidorablo  do   oaraotoro  litliologniui"  dans   los 

divors  j^roupos  oxposôs  entro  los  oluitos  d'Econouiy  ot  la  rivo.  Sur  lo 
ohoniin  ipii  nièno  on  arrioro  à  partir  do  oolui  du  bord  do  l'oau,  k  un  niillo 
11.  l'ouost  d'Eooiuiniy  d'on  haut,  aprôs  avoir  i)assô  sur  lo  trias,  ([ui  a  uno 
0  largeur  do  trois  (puirts  do  niillo  à  partir  do  la  graiulo  route,  nous  gravis- 
sons uno  crête  qui  a  450  pieds  d'élévation.  Sui'  lo  versant  sud  do  co 
coteau,  des  gri-s,  argiles  schisteuses  ot  conglomérats  brun-rougoâtre  sont 
exposés  dans  les  coulées  (pli  lo  bordent,  avec  un  phuigouieut  sud  sous  dos 
angles  do  irv.  Ces  roches  s"étend(>nt  sur  un  espace  i\v  cin(puintt>-six 
chaînes,  juscpi'/i  dos  argiles  schisttnisos  gris-brunfttre  tpii  plongent  N.  550 
E.  <  10".  L'atlleuretuent  est  ici  assez  liiuitc,  mais  lo  long  du  sonni\et  du 
coteau,  l'on  rencontre  dos  morceaux  do  (piartzite  (>t  d'ardoises  grises,  d'un 
aspect  beaucoup  plus  ancien  que  les  roches  vues  en  prouiier  lieu.  Celles-ci 
s'étendent  en  descendant  lo  versant  nord  du  coteau  jusipi'à  co  ipie  l'on 
approche  do  la  vallée,  après  quoi  l'on  rencontr(>  dos  gros  et  conglomérats 
d'un  rouge  vif,  qui  .sont  le  prolong(Mnont  des  luembres  su|)ériours  du  carbo- 
nifère inférieur  de  l'est.  Ces  derniers  ont  uno  larg(nir  d'un  mille  et  demi 
et  occupent  la  vallée  du  liras  Est  de  la  rivière  Economy. 

Le  chemin  (pii  lemonto  ce  cours  d'eau  suit  de  près  la  ri\e  ouest  poiulant 
uno  couple  de  milles,  ou  jusqu'au  pont,  où  il  traver.se  à  Ploasant-llill.  Ici, 
les  grès  rouge  vif  dont  il  vient  d'être  (piostion  si-  renuintrent  encore,  et  ils 
ont  une  largeur  do  \-0  chaînes  sur  la  rivière,  après  cpioi  ils  s'étendent  à 
l'ouest  jusqu'aux  Cinq-Tsles.  Le  plongomont  au  ])ont  est  N.  30"  O.  < 
J^'\  A  un  (juart  de  mill(>  en  bas  du  pont,  l'on  rencontre  los  roches 
décrites  sur  l'autre  chemin  ot  (pii  forment  le  coteau,  et  elles  consistent  eu 
argiles  schisteuses  grises  ot  eu  (piartzites  ou  grès  (piartzeux  durs,  gris- 
brunfttre  et  gris,  d'un  caractère  distinct  des  lits  carbonifères  inférieurs  dos 
ooupos  du  côté  est.  Ces  roches  sont  distinctement  discordant(>s  non- 
seulement  avec  los  grès  et  conglomérats  rouge  vif  de  l'établissenaîiit 
de  Ploasant-Hill,  nniis  aussi  avec  les  giès  el  argiles  .schisteuses  ordinaires, 
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(lo  coulour  brimo,  <iui  coiistituciit  la  foriimtion  en  arrièro  des  villaf?os 
(l'Kconomy  d'en  haut  ot  du  milioii.  LorHqu'cllos  aont  rocouiHins  par 
la  rivi(T(>,  ollt^s  pivHtiiitcnt  des  falaiH«-K  d'uix^  hauUmr  con.^idôrahld  «(t  ont 
uiio  larj^ciur  cxijost'-o  do  vin^'t-huit  rluiîn™.  KIIch  iil()Mf,'<Mit  j^oiuirahMiituit 
sous  dos  an>,'U's  ('Jovi^s,  de  TT)"  k  !)0",  ot  leur  allure  est  la  ^DÔiiie  (jue  sur  le 
faîte  du  coteau  ii  deux  milles  à  l'i-st. 

A  l'endroit  où  la  rivière  fait  un  coude  hrusque,  à  un  niillt!  en  amont  du 
chemin  d'Kconomy,  il  y  a  une  faille,  dont  les  roches  de  chaiiue  cAté  oppos:'!  ""«vlIlon. 
plongent  S.  1.1"  ().  <  50"  HO"  ot  S.  HO"  O.  <40".  En  aval  do  ce  point, 
un  grès  hrun  et  des  nuinuis  et  argiles  schisteuses  brunes  et  gi-ises,  d'aspei^t 
carbonifère  inférieur,  sont  (-xposcs  sur  un  espace  de  vingt-sept  chaînes, 
ajjrès  «]Uoi  le  terrain  est  plat  Jus(iu'à  la  grève. 

La  portion  de  la  rivière  Economy  qui  se  trouv(ï  imuicSdiatement  (mi  l>as  |^<J,^^Jj;;'"  ''■''"• 
des  chutes,  les(iuelles  sont  à  (juatre  milles  et  (|uart  au  nord  du  bureau  de 
poste  de  Central- ICcoHomy,  est  occupée,  sur  un  espaci^  de   1,!)00  pas,  par 
des  grès,  argiles  schisteuses  et  conglomérats  l)runs  du  caractère  ordinaire, 
avec  un  plongen>eut  sud  sous  des  angles  islevés,  et  (jyi  rej^sent  sur  la 
lisière  de  minerai  de  fer  (pie  l'on  voit  aux  cahutes  et  sur  W.  liane  du  cotcMiu  J^V.'.oÙh'h!'''''"''' 
k  l'ouest.     L'on  voit  ensuite^  di^s  argiles  schisteuses  aUénuis  etihi  la  (piart- 
zitt>,  comme  celles  du  bas  de  la  rivière,  mais  leur  largeur  exposée  n'est  «lue 
do  cent  verges.      Une  failli!  est  apparente  entre  ces  roches  ot  les  assises  au 
nord.      Les  lits  durs  plongent  S.  <  70"-!)0"  et  sont  recouverts  sans  con- DlHcordanco, 
cordance  par  les  grès  rougir  vif  et  h^s  gros  conglomérats  déjà  décrits.     Ce 
sont  probablement  les  éipiivalents  des  lits  altères  du  coteau  plus  bas,  et  il 
est  possible  tpi'ils  formiMit  rallleurement  du  côté  nord  d'un  bassin  synclinal 

à  pic. 

11  (!st  évident,  d'après  la  dUh^rence  de  caractère  des  i-oches  sur  (te  '•oi"-\J>;),';,;;;;,'",';;,",, 
d'eau,  ainsi  ([ue  la  diversité  des  ploiigements,  (lu'il  existe  au  moins  trois  <^m(._(W!hhous. lu 
formations  discordantes  en  dessous  du  trias.    La  supérieure,  (jui  comprend 
les  gn\s  et  conglomérats  l'ouges,  fait  incontestablement  partie  du  sy.stcme 
carbonifèi'e  inférieur,  car  elle  (!st  discordant    .     sous-jacente  au  triassiipie 
en  plusieurs  endroits.    La  seconde  compremi  ;.  ,  grès  et  argiles  .schisteu.ses 
bruns  et  gris-brunâtre  av(;c  lits  de  conglomérat  gris  et  rouge-brunâtre,  et 
tout  en  étant  discordante  avec  les  grès  bruns  ci-dessus  mentionnés,  elle 
fidt  aussi  partie  du  même  système.      La  troisième  (\t  plus  bassti  formation, 
tout  en  étant  distinctement  discordante  av(!c  les  deux  autres,  a  un  aspect 
plus  ancien  et  plus  m('ttamorphi(iue,  les  argiles  .schisteuses  étant  parfois 
feuilletées  et  les  grès  quartzeux  et  souvent  niênu!  dv.  vraies  quartzites.  Ces  ,^;^;;;'if';'^i;i[2vo: 
roches  sont  identi(iues,  sous  lo  rapport  du  caractère,  à  celles  d(!  la  ci'ête  niiins. 
qui  s'étend  dt!  la  rivii're  au  Saumon  k  la  vallée  de  la  Stewiacke  et  ((ui  ont 
été  jus(iu'ici   classées  connue  siluriennes  supérieures.     Kilos  conti(!nnent, 
cependant,  des  débris  de  plantes  eu  différents  endroits  et  ressend)lent,  eu 
sonune,  lieaucoup  plus:  à  ([uelques-uns  des  lits  à  plantes  du  terrain  dévo- 
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nien  dans  le  sud  du  Nouveau-Brunswick  (iiriiux  sédiments  siluriens  ou 
carbonifères  inférieurs. 

Entre  les  rivières  Economy  et  Harrington,  les  sédiments  carbonifères 
inférieurs  ne  sont  exposés  qu'à  de  rares  intervalles.  Ils  se  montrent 
au-dessous  du  trias  sur  la  rive,  à  soixante-cjuatre  chaînes  en  aval  de  l'em- 
bouchure du  ruisseau  de  Carr,  et  s'étendent  sur  un  esjiace  d'un  demi- 
mille.  L'on  en  voit  aussi  un  petit  attleureinent  sur  ce  ruisseau,  à  trois 
quarts  de  mille  en  amont  du  chemin.  Ki\tre  celui-ei  et  les  Cinq-lsles 
inférieures,  les  bancs  send)lent  être  absents,  nuiis  les  débris  (]ue  l'on 
trouve  sur  les  dill'érents  chemins  et  le  caractère  du  sol  démontrent  que  la 
formation  se  continue  dans  cette  direction.  Sur  la  rivière  à  l'Achigan 
{/i<iKx  Jiivfr),  elle  a  une  largeur  d"un  mille,  a[)rès  quoi  elle  est  proba- 
blement interrompue  par  la  série  de  (juartzit(!s  sous-jaeente. 

La  rivière  du  Nord,  petit  cours  d'eau  (pii  se  ti'ouve  à  un  mille  à  l'est  de 
la  rivière  d'IIarrington,  otlVe  une  bonne  coupe  des  roches  de  cette  série, 
qui  ont  généralement  été  regardées  connue  formant  partie  du  terrain 
carbonifère  inférieur.  En  les  examinant,  cependant,  l'on  voit  (lu'elles  sont 
pour  la  jibipart  des  argiles  schisteuses  et  quai't/.ites  altérées  do  la  forma- 
tion discordante  sous-jaeente,  décrites  sur  la  rivière  Economy  à  l'est.  Les 
assises  sont  bien  exposées  sur  la  rivière  entre  le  chemin  et  les  chutes,  h, 
130  chaînes  plus  haut,  ou  jus(pi'au  contact  avec  les  anciens  schistes  de  la 
formation  de  Cobe(iuid,  et  sont  connue  il  suit  ;  - 

Au  chemin,  et  sur  un  espace  de  dix  chaînes  au  nord,  conglomérats,  grès 
pcct  (levonien.  ^^  ,^j.gj}gj^  schisteuses  rouges  et  à  grains  lins,  probablement  d'âge  triassiciuo 
ou  carbonifère.  Ensuite,  quartzites  brunâtres  dures,  avec  grès  et  argiles 
schisteuses  contenant  des  traces  de  plant(«,  Coidditi'x,  etc.,  identiques  à  la 
série  de  (juartzites  au  sud  de  Truro,  et  plongeant  N,  ;W"  E.  <  40",  avec 
ardoises  sableuses,  argiles  schisteuses  feuilletées  et  grès  gris,  micacés, 
devenant  parfois  une  quartzite  dure  contenant  aussi  des  ])lantes,  plonge* 
ment  semblable,  jus(|u'au  centre  du  bassin  synclinal, 
Puissance.  La  largeur  visible  de  ces  roches  est  de  soixante  chaînes  et  leur  puissance 

est  estimée  à  2,r)00  pieds. 

Sur  le  côté  nord  de  la  synclinale,  ces  lits  sont  répétés,  le  plongi-ment 
variant  de  S.  10"-20"  O.  <  30"-70»,  et  ils  sont  distinctement  supportés 
avec  concordance  par  la  quartzite  et  les  ardoises  gris  verdâtre  de  la  série 
Minorais  do  des  mines  de  Londonderry,  qui  contient  ici  des  veines  de  minerai  d(^  fer 
d'une  grosseur  considérable.  La  bande.  d'arglUs  schisteuse  carbonifère 
noire  fait  ici  partie  dt^  la  sériii  (jui  renferme  les  minerais  de  fer, 

A  l'ouest,  sur  la  rivière  Harrington,  jirès  de  la  traverse;  du  chemin  qui 
conduit  à  Parrsborough,  il  y  a  des  cjuartzites  grisâtres  et  brunes  sem- 
blables, qui  forment  le  prolongement  de  ce  massif.  Elles  sont  lithologi  ■ 
quement  et  stratigraphi(iuement  distinctes  des  sédiments  ordinaires  du 
carbonifère  inférieur  dans  cette  direction,  et,  ainsi  que  nous  lavons  di\jà 
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dit,  rossoinblout  daviiiita;,'»!  aux  lits  ((ui  ont  étd  désignés  coinmo  dévoniunH 
dans  le  Nouvoau-Iîruiiswick. 

Au  doli\  do  co  point,  diiiis  la  dircu-tion  do  Parrsl)oroujj;h,  los  doux  sérios 
n'ont  pas  encoi'C!  ôti-  sopart'OH, 

Dkvonikn. — K. 

Nous  n'avons  pas  observe  de  roelies  ([ui  pussent  être  assignées  à  cet' 
liorizon  sur  le  cftté  nord  do  la  chaîne  des  CohcMpiids,  niais  sur  Unir  versant, 
sud,  il  existe  en  plusieurs  endroits  des  assises  dont  la  position  est  inter- 
niédia-ini  entre  la  lisièn^  de  minerai  de  fer  et  l(M'arl)oniten'  infi^rieur  (>t  (pli 
sont  distinetenient  discordantes  av(>e  ee  dt>rniiir.  l'allés  ont  un  aspect  for^ 
teniont  dévonien,  mais  comme  leur  caractère  et  leurs  n^lations  ont  été 
assez  amplement  décrits  dans  le  dernier  chapitre,  et  comme  il  faudra  les. 
examiner-  de  nouveau  pour  en  fixer  l'horizon  précis,  nous  pouvons  remcittr» 
à  plus  tard  leur  description  plus  minutieuse. 

SlI.UUIKN.   -    I"'. 

Du  côté  nord  (h^  la  chaîne  des  Cohcquids,  le  setd  massif  de  cet  Cv^a  ipm 
nous  ayons  reconnu  so  trouve  à  la  station  do  \Ventw(U-th,  sur  l'intei-colo- 
nial,  et  jus([u'à  un  jum  plus  d'un  mille  à  l'ouest.  Telles  ((u'elles  sont  expo- 
sées ici,  ces  roch(>s  pn'sentcnt  lt!s  caractères  suivants:  -A  cent  pas  au  sud 
do  la  station,  l'on  voit  indistinctement,  sur  le  crtté  ouost  do  la  voie,  des 
conj^lonuirats  grisfitres  aiiparemment  feldspathitpuis.  Il  est  as.sez  ditlicilo 
de  déterminer  leurs  relations  avec  les  ardois(!S  fossilifères,  mais  ils  Unir 
sont-  prolial)l(Mn(>nt  sous  jacents,  sans  concordance,  tit  ap|)artienn(Mit  à  un 
groupe  distinct.  Ils  sont  suivi.s,  directomont  au  sud,  par  les  .syénit(!s  do 
hi  montagne.  A  l'ouest  dci  la  station,  une  tranchée  a  été  i)rati(iué{i  dans  i5j|»'_i;'^'^,^"^'^'.jj_ 
des  argiles  schistiuises  tendres,  grisfitres  ("t  gris-hleuâtre  foncé,  rocaillensc's, 
qui  sont  ijcnétrécss  par  plusieurs  dyUes  de  roche  <lioriti(pu^  verUï  et  dure, 
souvent  épidoti(pu)  (diahase).  Ces  dykes  recoupent  les  lits  transver-  KykcH. 
salement  et  ont  fait  éclater  et  autrement  altéré  l»!s  argiles  schisteusess  avec 
les(|uelles  ils  sont  en  contact.  Les  r()ch(\s  fossilifères  sont  ensuitf!  exposécis 
ius(prà  un  point  svr  le  ruissi^au  d(î  Caldwell,  à  cent  douze  chaînes  do 
la  station,  où  l'on  voit  leur  contact  ave(^  les  carl)onifères  inférieures  dans 
le  tunnel  (pli  pass(^  sous  le  cliciiiin  de  fer.  Les  atlhuiremeiits  les  [ilus 
occidentaux  consistent  en  ardoi.ses  dun's  de  ('ouleur  grisâtn!  avec  teinte 
jaunAtre  par  endroits,  et  elles  j)araiss(^nt  (Hre  (dicoro  plus  altéré(!S  ([uo 
celles  ([ui  sv.  trouvent  près  d(i  l'extrémité  orientale  do  la  coupo.  Kilos 
plongent  S.  10"  E.  <  'M)'\  rt  sur  W.  ruisseau  de  (Jaldwell  elles  sont  (hîcou- 
vertes  sur  uiks  largeur  de  c('nt  ciiKiuantt!  verges,  (tt  elles  se  t(!rmin(!nt  à 
un  ancien  moulin,  imnn'diatt^ment  au  sud  du  chemin  de  fer,  à  (l«^s  bancs 
de  syénite  rougeâti<!.     iSur  le  ruisseau  do  Whctstone,  ti  vingt  trois  cliaînes 
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h  l'ouest  de  la  station,  ces  roches  sont  visibles  jusiprii  un  ([uart  do  inillo 
on  aval  du  chemin  de  fer,  ayant  un  plouKouiont  de  S.  20"  E.  <  35»  sur  lo 
rebord  nord.  Ceci  se  trouve  à  la  fourciie  d'un  petit  bras  venant  de  l'ouest, 
i^n  bas  duquel  les  sédiments  carbonifères  infiirieurs  occupent  le  cours 
d'eau. 

Les  roches  siluriennes  de  cette  localité  preun(>nt  la  forme  d'un  t'troit 
bassin,  le  plonj^ement  renversé  au  nord  tétant  visible  dans  la  première 
tranchée  près  de  la  station.  Les  lits  fossilifères  de  cette  localit(<  occupent 
donc  le  centre  de  la  synclinale,  tandis  cpie  les  roches  du  ruisseau  do 
Cakhvell,  à  l'ouest,  représentent  probablement  les  membres  inférieurs. 

A  l'est  de  Wentworth,  et  juscpi'à  la  rivière  des  Fran(cais  {Frrncfi  Hiver) 
au  moims,  nous  n'avons  pas  vu  ces  roches  du  côti'  nord  des  nionta^nics,  ot 
elles  ne  se  montrent  pas  non  plus,  iiae  nous  sachions,  à  l'ouest  du  ruis- 
seau de  Caldwell.  Elles  sont  tout  à  fait  al)sentes  ou  couvertes  par  les  lits 
chevauchants  du  carbonifère  inférieur. 

D'ai)rès  la  collection  de  fossiles  faite  en  1873  par  feu  M^  \V.  ^McOuat, 
l'âge  de  ce  lambeau  détache  a  été  déterminé  par  feu  M'  lidlings  comme 
étant  probabkMuent  celui  de  Clinton.  Les  espèces  ((u'il  a  reconnues  dans 
la  collection  de  M''  McOuat  sont  les  suivantes.  (\'oir  Rupport  </>'s  Oprrn- 
tio)is,  1874-7.'),  pages  10.) 

(,')'(ij>tolif/iuK,  allié  à  0,  CIi)if(»ii)it)i,-i.      Hiill. 
Litxjiiln  ohlonija.     Coiu'ad. 
Li'pto'iin  fnni!fn'rs<i/i.i.     Dalman. 
Strophnmcna  corriKjola.     Conrad. 
lihiinco)ti'Ua  Era.     lîillings. 
Airjipa  rrlifiilnris.      Liniiée. 

Dans  une  pi^tite  collection  faite  l'été  dernier,  les  espèces  suivantes 
ont  été  déterminées  par  M'  H.  j\[.  Ami,  H.A.  : — 

TAïKjiila  ohloiitja.      Conrad. 

Slropliomciia  rliomho'idd/is.      Wik'kens.  , 

Ortliis.     Esp.  indét. 

LeptocivUa.     Esp.  indét. 

Atfjipa  ri'ttndKi'lx.     Linnée. 

Ces  fo.ssiles  contirnient  les  conclusions  de  Mi'  Billings  en  1873. 

Sir  W'"  Dawson  exprime  la  même  opinion  dans  son  supj)lément  à 
VAcadian  (t'eo/ogi/,  1878,  page  7"),  où  il  donne  une  liste  de  fossiles  sem- 
blables à  ceux  énumérés  ci-dessus.* 


*  D'iiprès  une  étude  sur  cette  locallti''  lue  on  1873  pur  lo  Dr  ironoyman,  d'Halifax  (voir 

•aimnctionii  ofthe  X.  S.  In.ttihitc  of  Naliiral  Srienrv,  Vol.  III,  p.  Hr).'!),  l'on  verni  quo  ce 

n'.onsiour  no  piirtiiKo  pas  les  vues  exprinu'os  ui-haiit  et  prétond  que  ce.s  roehes  devraient 

être  assignées  à  un  horizon  plus  bas.  probablement  celui  de  la  formation  do  la  riviéro 

iludson. 
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Du  eôt(!  sud  (If  la  l'Iiaîno  dos  ColuMiuidH.'la  liaièro  do  roolifsciiu  coiititMit  KihIu-h  l'cirii 

li'K  iiiincrivis  do  fer  des  mines  do   Londondorry  ot  dos  oiiviroiis  prend  uii ';>ii","<"'"  ' 

•^  ,  '  tluiiilon'y 

dévoldiijioniont  ooiisidéiiiKIo.     Ou   ii  eonstale  (ju'ell<>s  forment  une  liando 

oonstanto,    (h'piiiH    li>  cliemin  nui    (•onduit    do  'rriiro    lï   Tatamaj{auelio, 

à    l'oiioat  do   la  rivière    llnrrinf;;tiin,    ear    on    vw    trouvti    d(<    lions  alUeii- 

romonts    dans  toutes  lt>s   eoiipos   oilortos    par  lu    risièro,    ot    il    est.    t^vi- 

dent,    d'après  K«  obsorvations  do   M'  Seott   Uailow  plus  l'i    rou«(Ht,    ipm 

ces  roches  s'i-tendont  pr(>s(iue  juH(|u'à  l'extrémité  du  cap  (îliii^nectou.   l''llos 

sont  i)art(iut  t'acil(Mnent  reconnaissaliles  non-seulement  pur  la  pn'stMU'o  do 

minorais  do  t'or  on  plus  on   moins  !j;rando  (|uantitt',  mais  aussi  ])ar  leur 

oaraotùro  litholojîicjuo.     Ce  sont  dos  (juartzitos  fjiisftt res  ot  j,'ris-l)run)\tit), 

avec  arf,nles  scliist('\ises  j,'rises  et  liruues,  et  d'autres  do  nuances  verdfitrcs, 

tandis  (jue  l'on  trouve  une   lisière  d'a-rj,'ile  scliist(uis(^  fj;rapliit  imu'  noire  h^ 

long  du  rcl)ord  sud,   ([ui    rè<;ne   jucsipio  sans  interruption  sur   toute  son 

étendue. 

Nous  ]i'a Vous  j)as  encore  oliser\('>  de  fossiles  dans  la  superlii-io  (|Uo  nous 
avons  oxamiiU'O,  (;t  il  est  en  consi'iiuence  très  ditliciie  do  se  prononcci'  d'une 
luanicro  positiv»;  sur  leur  ili^e.  l'ar  h^urs  carac^tèrtis  lithologitpuw  elles 
rossoml lient  lieaucoup  aux  roclnvs  dévonioniu^s  des  autres  parties  de  la 
province  et  du  Nouveau-Hrunswick.  i^es  i-oitlieiches  d(!  sir  N\'"'  Dawson 
et  du  1)1'  llonoyman  dans  le  comté  d(!  l'ictou,  sur  ce  ((u'ils  re;,'ai'dent 
comme  les  ('((uivalonts  (1(>  (^((tt(!  lisière,  t«Mul(!nt  ci^pendant  à  faire  voir 
<(u'ollcs  apjiai'ti<'nnent  au  système  silurii-n,  mais  comme  c(!  nnissif  est.  en 
ji;rand(;  partit*  (ui  dehors  des  limites  dt*  la  carie  lU  jointe,  nous  croyons 
inutile  do  discuter  l'às^o  do  C((s  roi'hos  avant  d'cMi  faire  un  nouvel  examen 
l'an  prochain.  IjCs  caractères  dos  roduîs  ot  do.  hnirs  mincirais  sont  doinu's 
<'n  (U'tail  dans  VAc(u/i<vi  d'i-o/oi/i/,  iSOS,  ot  son  suppl(''nu>nt,  1H7S,  ainsi  (|U(! 
dans  1(1  Uiippor/  tJi's  Oprnthtins  d(î  iS72  7'5,  p.  'JL'  151). 

]jOS  assises  fossilifères  siluriennes  d'i'larlton,  dont  parh^  sir  W'"'  Dawson 
dans  son  supph'mont  à  VAcdilId».  (IcohKjji,  paj^o  75,  n'ont  pas  ét('  vues 
dans  la  suj)ei"ficio  comprise  dans  h;  |!rés(>nt  rapport,  les  ro(^hes  soiis- 
jacimtos  au  bassin  carhonifèie  sui-  la  l'ivicrcî  des  Kram^ais  ot  ses  lii'anchos 
étant  dos  schistes  ((t  f(ilsites  talco-chlorituiues,  (|ui  seront  décrits  (ians  lo 
chaj)iti'e  relatif  au  pnîcandirion. 

PllteAMllUIKN. — A.    I'». 

Lo  système  précambrien  do  l'est  du  Nouveau-Hrunswick,  compris  dans 
la  carte  ci-jointe,  est  boiné  au  comté  d'Alb(!rt  et  roprés«!Ute  lo  prolongement 
oriental  du  grand  nuissif  précand)ri»Mi  do  la  partie  sud  de  la  jii'ovinc(>,  (pii 
se  t(!rmino  à  une  courte  distance  à  l'oucist  de  la  criiifu;  delà  Demoiselle.  On 
en  trouve  d(!  bons  afHouromonts  sur  It  s  cluMiiins  (jui  se  dirigent  vers  lis  nord, 
à   partir   do    llopowell-Corner   et    Hopewoll-Hili,   ot   qui    tr;»v<>rscnt    la. 
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olintno  (lo   iiioiitaji;iH's  (lt>  Calodonii'.     Sous   lo  rapi)ort   du   oiiracW'rc,  cos. 

('iirmii'>ro(los  loohes  sont  seuiblablea  i\  oollos  dos  comtés  do  Kinij's  ot  ilo    Saint-.JoaM,. 
rorlu-H  dans  lo 

coiiittwrAi-      ot  oUos  ont  tké  aniploniont  dooritos  dans  lo  rapport  de  1877-78  ot  los 
burU 

suivants.     Ell»>s   oonsistont   on   ardoises   duros,   vt>rtos   ot    pourpros,    on 

schistes  taico-chlorititiuos  ot  niicaccs,  folsitos  potrosilicousos  rouijos  ot 
gneiss  à  yrains  lins,  souvent  anipliil»oli(iues,  syt'nitos  t^t  u;ranits,  parfois 
protogynes,  avec  diorites  vertes  souvent  épidoti(iues.  Leur  ploiif^'ointMit 
est  gonoralonient  i\ord  sur  lo  côté  sud  do  la  chaîne,  sous  un  anjjlo  d'en- 
viron TiO",  mais  s'élevant,  vers  le  sonniiet  do  la  niontajj;ne,  à  90".  T^a 
larijour  de  surface  de  cos  roches  est  ici  do  près  do  i)nzo  milles,  ce  ipii,  avec 
un  plongement  moyen  do  50",  donnerait  l'énorme  puissance  de  -13,500 
pieds.  Leur  structure  est,  néanmoins,  probaUlemont  celle  d'une  syncli- 
nale  renversée,  counnt>  on  a  domontri-  ([u'olie  l'était  dans  le  comté  de' 
King's  et  l'ouest  d'All)(>rt. 

L'on  voit  aussi  un  petit  atllourement  de  ces  roches  sur  1(>  chemin  (jui 
conduit  de  Ilopewell-Hill  k  Curryville,  en  arrière  de  la  montafiue  de  She- 
pody.  Elles  consistent  en  schistes  violett  et  verts,  chloritiquos  i>t  tal- 
ijueux,  contenant  parfois  de  lepidote,  et  sont  exposées  sur  un  espace  d'en- 
viron trois  huitièmes  do  mille  le  lonj;  du  chemin.  Elles  sont  flantjuéos  par 
des  sédiments  du  grès  moulier  au  nord  et  à  l'est,  et  par  les  conglomérats 
carbonifères  inférieurs  de  la  montagne  de  Shcpody  au  sud.  Elles  plongent 
N.  5"  E.  <  50". 

Dans  le  Rapport  de  la  Commission  Géologi(iue,  1877-78,  page  G  i),. 
il  est  parlé  d'un  afileurement  supposé  do  roches  précambriennes  sur  leclie- 
niin  du  Coteau  des  Hêtres  {/iecch  llill),  à  l'est  de  Mcnn-auicook-Corner, 
mais  un  nouvel  examen  nous  a  t'ait  voir  <iue  ce  massif  n'était  composé  que 
d'anuis  do  transport,  et  que  la  formation  sous-Jaoente  est  cai-bonifèro. 

Dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  lo  massif  compris  il;ins  cette- 
formation  ombrasse  la  plus  grande  partie  do  la  chaîne  des  montagnes  de 
Cobecpiid,  (jui  s'étend  vers  l'est,  à  p!irtir  de  l'extrémité  sud-ouest  du  comté 
de  Cumberland,  Jusque  dans  Pictou.  Au  nord  du  I)a.ssin  dos  Miiu>s,  la 
largeur  moyenne  de  cette  lisière  est  d'environ  huit  milles,  mais  elles  .se  ré- 
trécit un  peu  en  gagnant  l'ouest,  l^n  certain  nombre  de  coupes  ont  été 
relevées,  l'été  dernier,  en  travers  de  la  chaîne,  sui-  le  bord  d(>s  i-ours  d'eau 
qui  proiuiont  naissance  dans  les  nombreux  lacs  (pie  l'on  trou\-o  le  long  du 
faîte  des  montagnes  et  qui  se  jettent,  au  sud  dans  le  Jiassin  dos  Mines, 
ou  au  nord  dans  le  détroit  de  Nortluunberland.  Parmi  ceux  du  sud  on 
peut  mentionner  les  rivières  Chiganois,  Debort  et  Folio,  à  l'est  do  l'LittM'- 
colonial,  tandis  qu'à  l'ouest  celles  du  (îrand-Village,  d'Econon\y  et  les. 
cours  d'eau  du  voisinage  des  Cinci-Ilos  ont  été  examinés.  Au  nord,  des 
coupes  ont  été  relevées  sur  le  ruisseau  du  Moulin  (  J//'//  lirook),  cpii  j)rend 
sa  source  près  du  lac  Del)ert,  et  sur  dift'érentes  branches  de  la  rivière  des. 
Fiani^'ais,  ainsi  que  sur  le  chemin  do  fer  Intorcolonial.    Sur  tous  ces  cours. 


Divers  cours 
(i'oim  u.viimi- 
uës. 
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d'oau  l'on  trouvo  d'oxocllcMitoH  oi'oasioiis  dV-tudicM'  la  strnoturo  do  lu  chaîno 

dos  iii()iita;^iu>s,  ainsi  (jiio  lo  lonj;  do  plusieurs  dos  oluMiiiiis  ijui  tnivorsiMit 

U'ur  soininot. 

Kii  gônoral,  l'on   nout    dii'<>  tjut>,  sous  lo  rapport  litholoj^iciuo,  la  forma- similliiiilc  do 
,       .,   ,  .  ,  •  1       .•  /  1     •         1  1    1      XT  la  ('(inimlion 

tion  iio  l()l)0([Uid  est,  prosipio   idoiitKpio  au  pn^oainlirion  du  sud  du  Non  do  ColiiMinid 

voau-Hrunswick,  oar  ollo  l'onsisto  on  un(>  ^rando  opaissour  do  roolios    ci-is  luniiirli'u du 

tallinos.     Parmi  colles-ci  so  trouvent  do  farauds  nuissifs  do  syt''nito  ot  do  iiiuuHwlck. 

diorito,  la  promiôro  otaut  rou^^o  t^t  vorto,  ou  la  protoj^yno  d(*  la  formation  du 

Nouvoau-iîrunswiok,   souvont^  opidotiiiwo,   dos  folsitcs    orystallinos  i-oni;os 

parfois  porphyriipios,  dos  S('liist(\s  do  dilh'i'ontos  sortes,  old()riti(pios,  tal- 

(pioux,    mioaoés   et   ampliil)()liiiues,    do    la    ([uart/.ite,    du    jj[neiss   ot    dos 

anloisos    vertes   dures    avec    ealoairo   cristallin.      La    jiortion    scliisteuao 

l)araît   reposer  sur  les  syonitos  ^^t  diorites,   (jui   paraissent  eonslitner    la 

grande  masse  des  superlieios  du  eontro  et  du  nord.     Au  nord  la  formation 

est  reconvertis  à  Wontwortli,  par  lo  silurien  fossilifèm  (pio  noua  venons 

do  dt'erire,  et  ailleurs  par  dos  si'diments  carlioiiifèros  inféritnirs,  (andis 

(pi'au   sud   la  lisièi'o  do  roches  eontiMiant   les  minei'ais  do  fer  s'étend  sui- 

toute,  sa  lonjj;ueiir en  contact  non-concordant. 

La  j>artie  supi'rieuro  do  la  rivière  Dehort  et  le  chemin  (pli  la  relii^  à  ciuih' Hur  lu 

New-Annan  montrent  très  liien  lo  caractère  <loa  roches  (jui  nous  occupont. 

En  connuont^ant  à  leur  point  de  contact  avec  la  lisière  du  minerai  d(i  for, 

nous  trouvons  :— 

Scliistc  fi'I(ls|);itlii(iuc  fcuilli'to,  dur  o(.  vert,  lôgèremcnt  pyrltoux  jiar  pla- 
ces.    l'IouKcmcnt  S.  à  S.  Kl'  O.  •     HO"  IH)'. 

Roches  fcUlspalhi(iucH  dures,  vcrdâtres  et  Krisâtrcs,  uno  pure  fcisite  jiar 
endroits,  chloriticiucs,  avec  masses  de  diorite  et  de  syiVuito,  la  pre- 
mière souvent  Ki'ossirre. 

Felsites  uris-ln'iiiiùtrt'  et  Kris-rougeàtre,  parfois  schisteuses,  et  ardoises 
scliisteuses  vertes.  Quel(iues-uns  des  lits  sont  une  (luartzile  feld- 
spatit|uu  Ithinche,  avec  diorite  grise  à  gros  Kraiiis  et  syônite  ron- 
geât re  à  grains  lins. 

Quartzite  fel(lspatlii(|ue  ;  scliistes  et  diorites  feldspatld(|ues  gris-hlan- 
cliàtre  ;  dans  la  portion  supérieure  les  felsites  sont  gneissi(|Uus. 
S.  ;(.■)'  !•;.       75'. 

Felsites  vcrdâtres  dures,  felsites  gnuissi(pies  grisâtres,  et  felsites  gris- 
blîiiieliàli'c  dures,  jivee  <|Uart/.  I,a  felsit-c!  est  très  fendillée  eu  liloes 
carrés  l'i  vive  arête.  Scliistes  feldspatlii(iues  verts  etdurs.  S.  'M' 
10.  .^  7iV. 

(ineiss  feldspathique  gris,  avec  diorites  (>t  ardoisi-s  schisteuses,  jusiiu'à 
des  chutes  siu'  une  diorite  massive  verte,  à  grains  (1ns. 

Felsile  gneissi(|ue  recoiiiiée  pjir  (h's  dykes  de  diorite. 

Syénite  à  grains  tins,  amphiholi<|ue. 

(ineiss  rougeiitre  et  syi'nite  protogyne. 

(.Jranits  |)rotogyues,  ardoises  vertes,  et  diorites  à  grains  lins. 

Schiste  chloriti(iue  vert,  S.  II.")'  K.  (K)'.  Schiste  talco-feldspathi(Hie,  S.  15° 
O,  <'  5.5'.  Scliiste  fel(lspa.tlu(iHe  feuilleté,  dur,  noir-bleuàtre,  gra- 
veleux, S.  1.5'  O.  -     Kl'. 
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Schiste  vert  dur  avec  ôpidote,  S.  30°  E.  <  50°. 

Diorite  épidotique  verte,  dure,  avec  Rchiste  vert,  jusqu'au  moulin  de  Mc- 

Mullin. 
Ardoises  altérées  vert-Rrisâtre  foncé.  S.  20°  E.  <  05°. 
Diorite  cristalline  vert  foncé. 
Hydromicascliistes  vert-grisâtre.  S.  5°  E.  <  30°. 
Schiste  chloritique,    S.  50°  O.  <  65°, 
Syénites  rouges  et  diorites  vertes  à  grains  fins,  avec  bandes  de  schistes 

de  tenijjs  à  autre  juscju'au  lac  Dehert. 

Dans  le  haut  du  ruisseau  du  Moulin,  qui  complète  la  coupe  jusqu'au 
chemin  de  New- Annan,  les  seules  roches  observées  étaient  ; — 

Diorite  vert  foncé,  à  grains  fins,  parfois  porphyriciue. 
Felsites  porphyriqiies  rouge-brunâtre. 

rivUro'iîebort  ^^  cliemin  du  moulin  de  McMullin  à  New-Annan  montre,  à  la  traverse 
à  Ncw-Anmin.  du  ruisseau  du  lac  Shatter,  ou  le  bras  est  de  la  rivière  Debert,  de  grands 
bancs  de  schiste  talqueux  et  chloritique  vert,  plongeant  S.  SO'J-ôO"  E.  < 
40o  et  reposant  sur  du  granit  rougeâtre.  De  là  jusqu'à  une  courte  dis- 
tance du  chemin  de  profondeur  dans  l'établissement  de  New-Annan 
Ouest,  l'on  voit  des  bancs  de  felsite  rouge,  de  syt^nites  et  de  diorite  verte, 
avec  C'a  et  là  des  bandes  de  schiste  chloriti(|ue.  Les  syénites  sont  parfois 
verdâtres  et  ressemblent  au  protogyne  du  sud  du  Nouveau-Brunswick. 
L'on  voit  une  structure  gneissoïde  sur  plusieurs  points. 

Sur  le  ruisseau  qui  sort  du  lac  de  Byer,  la  roche  prédominante  est  une 
diorite  vert  foncé,  finement  cristalline,  qui  est  intimement  associée  à  une 
felsite  porphyrique  rougeâtre  et  à  une  roche  gneissique  amphibolique.  La 
diorite  contient  souvent  beaucoup  d'épidote. 

Une  seconde  coupo  mesurée  sur  le  ruisseau  des  Pins  (Pine  Brook),  qui 
est  un  bras  de  la  rivière  Debert,  révèle  des  assises  d'un  caractère  sembla- 
ble à  celles  qui  viennent  d'être  décrites.  Elles  consistent  en  schistes  chlo- 
ritiques,  talqueux,  anipliiboliqucs  et  feldspathiques,  gneiss  scliisteux,  fel- 
site dure  verte,  quartzite  feldspathique  blanc-grisâtre  et  vrais  gneiss,  avec 
diorite  verte  à  gi'ains  (ins,  reposant,  connne  sur  la  Debert,  sur  le  noyaux 
de  roches  dioritiques  et  feldspathiques.  Toutes  ces  roches  ont  un  aspect 
fortement  précambrien. 

Sur  la  rivière  Folie,  après  avoir  dépassé  les  sédiments  carbonifères  infé- 
rieurs et  la  lisière  contenant  le  minerai  de  fer,  les  premières  roches  de 
la  formation  de  la  montagne  sont  des  diorites  cristallines  vert  foncé, 
avec  une  bande  de  quartzite  feltzpathique  dure,  blanc-grisâtre.  Ensuite, 
en  remontant  la  rivière,  l'on  trouve  : — • 

Diorites,  gneiss  et  schiste  rougeâtres,  S.  20°  E.  <  5.5°.  Schiste  chloritique 
vert  et  ardoises  vertes,  dures,  à  grains  fins,  liiorites  cristallines 
vertes,  fines,  avec  ardoises  schisteuses  vertes,  dures,  à  grains 
fins. 

Schistes  chloritiques,  feldspathiques  et  aniphiboliques  verts  et  durs,  avec 
petites  veines  de  quartz  blanc. 


Ruisseau  dos 
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Si'UiHte  felil.spatlii(HU'  dur,  v.M-t  l't  Ki-is,  S.  W  E.  <  45'.  Schiste.s  chlo- 
riti(nus,  inic'uci's  et  nmiiliilioliciues,  avec  diorltes  feuilletét'H. 

De  là  jus(|n"iui  pii'd  du  lue  Folio,  des  dioriti'H  vertes.  durcH,  lu  plupart  à 
grains  fins,  ardoise  verte  dure.et  (piehiues  bandes  de  stliiste  chlori- 
ti(iue  et  amphiboliiiue,  occupent  le  courM  d'eau. 

On  trouve  une  série  de  roclies  semblables  sur  le  chemin  do  fer   Interco-  ^,"",î^,'i',f Jj^  (^^ 
louial  dans  les  différentes  tranchées,  au  sud  du  lac,  sauf  qu'il  y  a  moins  Intercoloninl. 
de  scliistes  et  d'ardoises  visibles,  les  tranchées  étant  principalement  [)rati- 
quées  dans  la  portion  volcanique  cristalline,  la  diorite  à  grains  tins,  les 
épi  dotes,  etc. 

Une  coupe  a  été  mesurée  au  pas  le  long  du  chemin  de  feu-  entre  les  sta- 
tions de  Wentworth  et  de  T^ondonderry.  La  portion  qui  s(i  trouve  entre 
Wentworth  et  la  station  de  Folly,  qui  embrasse  les  parties  nord  et  centre 
de  la  chaîne,  met  principalement  à  nu  (tes  roches  syéniticiues,  dioritiques 
et  feldspathiques.  Elles  sont  souvent  recoupées  par  des  dykes  de  granit 
transvei'saux.  L'on  remanjucra  la  prédominance  de  l'épidote  en  consul- 
tant la  coupe  ci-dessous.  Les  premières  roches,  après  avoir  (juitté  la  sta- 
tion de  Wentworth,  paraissent  être  : — 

PAS. 

Syénitifiues,   dures,   gris-verdâtre   et   gris   foncé,   conii)osées  de 

(inartz,  feldspath  et  ampliil)ole,  et  ensuite  des  dioritcs   dures 

ii  grains  tins,  avec  fclsite  hrun-rougeâtre,  parfois  porpliyrique, 

toute  la  série  contenant  de  l'éi^idote  en  quantité  considérable 

et  s'étendant  sur  un  espace  de 053 

Pas  d'atlleurenients 794 

Felsiteépidoti(pie  et  porpliyrique  rouge,  à  grains  fins 224 

Pas  d'affleurements  jusqu'à  un  gros  ruisseau 83 

Diorites  vertes,  dures ;  532 

Syénite  rouge,  médiocrement  grossière ■ 260 

Syénite  rouge  due,  pres(iue  une  felsite  pure 122 

Diorites  grises  dures,  syénites  rouges,  felsite  et  diorite  épidoti- 

que,  jusqu'au  bout  de  la  tranchée , . . . .  330 

Pas  d'affleurements  341 

Diorite  à  grain  fin,  avec  veines  ou  dykes  de  feldspath  rouge  et  de 

granit  à  grans  Ans 80 

Pas  d'afHeurements 580 

Diorite  dure,  à  gros  grains,  avec  gros  cristaux  d'amphibole  noire 

et  de  feldspath,  granit  feldspathi(jue  rouge  vif,  avec  grains 

disséminés  de  ((uartz.  d'épidote  et  d'amphibole 220 

Pas  d'affleurements 70 

Syénite  feldspathique  rouge  et  diorite  verte  à  grains  Ans 535 

Pas  d'afHeurements 414 

Syénite  feldspathique  rouge,  dure,  à  grains  fins 1330 

Diorite  verte  à  grains  fins  et  syénite  rouge  à  grains  fins,  presque 

une  f eîsite •  •  •  ► •        HOO 

.Tusqxi'à  la  tète  du  lac  Folie. 

Les  svénites  rouges  de  cette  coupe  sont  en  grande  partie  composées  de  LurKcur  do  la 
•'  °  ._  ..1,.  j_    ^■      '     •     '         Tt       forination  de 

feldspath  rou^e,  avec  grains  de  quartz  très  légèrement  dissémines,     rar  cobequid. 
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endroits  la  roelie  est  un  porpliyrc-foldspatli  rougo.  Kilos  sont  on  appa- 
rence recoupées  j)ar  des  dykes  de  diorite  verte  à  grains  fins,  souvent  de 
petites  dimensions.  Les  diorites  aniphiboliques  à  gros  grains  sont  heau- 
eoup  plus  étendues.  Les  roches  schisteuses  (juo  l'on  voit  sur  le  versant 
sud  paraissent  être  absentes  de  cotte  partie  de  la  montagne,  (jui  leur  est 
stratigraphicpiement  sous-jaconte. 

La  largeur  totale  de  la  portion  cristalline  de  la  chaîne,  à  partir  de  la 
station  de  VVentworth  en  gagnant  le  sud,  jusiju'au  chevauchoment  do  la 
lisière  do  minerai  de  fer,  est  de  G40  chaînes.  De  cet  espace,  près  de  sept 
milles  sont  occupés  par  les  roches  diorititjues  et  syéniti(pies  <iue  noua  ve- 
nons de  décrire,  les  schistes  sus-jacents,  qui  forment  lo  versant  sud  de  la 
montagne,  ayant  un  peu  plus  d'un  mille  de  largeur. 

Des  roches  semblables  et  qui  se  suivent  dans  le  même  ordre  se  voient 
sur  les  chemins  et  cours  d'eau  au  nOrd  des  mines  de  Londonderry. 

Plus  loin  à  l'ouest,  sur  le  chemin  de  Port-au-Pic  à  la  montagne  du 
fa  nioiitiiKno  Pain-de-Sucre  (Suifar  Lonf),  les  premières  roches  de  la  formation  de  Co- 
.Sucre.  bequid  sont  des  gneiss  amphibolKjues  noirâtres,  composes  de  (juartz,  de 

feldspath,  d'amphibole  et  de  mica,  plongeant  S.  30"  E.  <[  75"  ;  puis,  en 
allant  vers  le  nord,  nous  avons — 

Diorite  dure,  à  grains  Ans,  do  nuances  vertes  et  violettes, 
Seliistes  talcociiloriticiueH  et  feldspatluqucs  f^ncissoïdus. 
Diorites  et  syénites,  CDuteuaiit  de  l'aniiihilioie. 
Schistes  et  ardol  les  chloritiiiues  verts. 

Ces  dernières  s'étendent  jus([u 'à  moins  d'un  mille  de  la  ligne  de  comté. 
Ici,  sur  la  terre  de  II.  Fulton,  l'on  voit  des  ardoises  ronges  ressemblant 
aux  ardoises  rougeàtres  du  groupe  de  Québec,  mais  leur  superficie  est 
excessiveiiKnit  limitée,  car  elles  n'ont  (ju'uiic  largeur  d'environ  un  quart 
de  mille  et  ne  s'étendent  que  sur  (juelques  centaines  de  verges  de  longueur. 
Elles  t'ormeiit  probablement  partie;  de  la  ffn'ination  de  la  montagne. 
Viennent  ensuite  des  diorites  qui  s'étendent  jusqu'à  la  ligne  dn  comté. 

Au  nord  de  celle-ci,  le  chemin  passe  dans  les  l)ois  jusqu'à  ce  qu'il  rejoi- 
gne celui  de  la  rivière  Philip  à  Londonderry.  Les  atH(>urements  ne  sont 
pas  nombreux,  mais  l()rs(|u'on  en  rencontre  ils  consistent  en  diorites  épi- 
dotiques  et  syénites  vertes,  avec  quehpies  bandes  de  schiste  vert,  l'affleu- 
rement le  plus  septentrional  au  chevaueliement  du  carbonifère  inférieur 
étant  de  syénite  rouge.  Ceci  se  trouve  ù  seize  cliaînes  du  chemin  vicinal 
sur  le  bras  est  de  la  rivière  Philip.    La  coupe  plus  à  l'ouest,  sur  le  chemin 

Pcs  rinq-Tslos  de  la  rivière  Maccan  au. K  Cinq-Iles,  montre  une  suite  de  roches  sembla- 

!i  la  riviei'C        ,  ,         ,  •,,!••.  ,    i  .  •  i      ,  ,         i- 

Jlacean,  bles,   les  granits  et  diorites  occupant  les  portions  nord  et  centre,  tiuidis 

<iue  les  schistes  constituent  le  versant  sud. 
Chemin  (le- fer      Sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Hiiringhill  à  Parrsborough,  les  pre- 
l'aiTrtbonuiKh.  mières  roches  sous-jacentes  au  carbonifère  inférieur,  du  côté  nord,  sont 

des  anioises  fel(lspathi(|ues  gris-verdâti-e  et  vertes,  très  altérées  et  a\ec 
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phujuos  do  quivrtz  bliiiir.  Plus  loin  au  sud  olles  dovionneut  on  apparonco 
plus  foldspathiqucfS,  prennent  une  teinte  jçiis-rosAtro  tuile  hous  l'action  des 
amonts  atinospht!ri<juoH,  et  n-nfornient  deu  cristaux  disMtinini's  de  feldspath  . 
rosfttre  et  j,'ris,  ce  (jui  en  fait  un  vrai  porphyre-feldspath.  Il  s'y  trouve 
par  intervalles  de  «grosses  veines  de  iiuartz  blanc.  Dans  le  voitAiage  du  ^ 
lac,  près  de  l'extrt^inité  inférieure  de  la  passe,  l'on  voit  dos  syéniteH  feld> 
apatlii<iues  routes  et  dos  diorites  vertes  h,  ^'rains  tins,  et  à  un  moulin  situi? 
sur  un  ruisseau  voiuint  de  l'est,  se  montrent  des  schistcm  ehloriti(iues  vert» 
d'aspect  précambrien.  Au  sud  de  c(!  point,  les  seules  roches  visibles  sur 
le  chemin  de  fer  sont  apparenimont  des  felsites  roiij,'eAtres,  souvent  ilure» 
et  porphyriques,  un  vrai  porphyre-feldspath,  et  ayant  ailleurs  ui\e  teinte 
violacée.  Elles  s'étendent  Juscpriai  plateau  ipii  existe  entre  la  chaîne  do 
montagnes  et  le  village  de  Parrsborough,  où,  ]ni,v  suite  do  l'épaisse  couver- 
ture  de  gravier,  l'on  ne  voit  pas  de  bancs  de  roches,  ]j&  lisière  schisteuse, 
si  saillante  dans  toutes  les  coupes  de  l'est,  est  ici  en  grande  partie  absente, 
probablenu'nt  à  cause  de  la  dénudation  du  versant  sud  de  la  montagne. 

L'extrémité  occidentale  de  la  chaîne,  sur  la  "oaie  de  Fundy,  laiss(f  voir 
une  série  de  roches  fort  semblable  à  celle  que  l'on  trouv*»  entre  Went- 
worth  et  le  lac  Folie,  si  ce  n'est  <iue  les  felsites  cristallines  y  prennent  un 
plus  grand  développement.  Comme  dan.s  la  dernière,  la  portion  schisteuse 
nuuupKî  en  grande  jiartie.  Les  premiers  afileurements  se  rciiconh'cnt  sur 
le  côté  sud  de  l'anse  <U'.  Spicer  et  consistent  en  felsites  cri.stallines  et  por- 1 )c  I'uhkimIo 
phyriques  rouges  et  dures.  Entre  cette  anse  et  le  cap  Uhigneetou,  l  on  cIiIhihmIoii. 
trouve  des  felsites  et  syénites,  avec  <;à  et  là  de  grosses  masses  de  diorite 
épidotique.  Des  dykes  de  syénito  et  d(i  felsite  à  grains  lins  recoupent 
aussi  les  roches  le  long  do  la  rive  et  s'avancent  à  l'intérieur  jusqu'à  une 
certaine  distance.  Il  y  a  par  intervalles  des  bandes  d'ardoise  et  de  schiste 
dioriti(iues  vert  foncé,  A  l'anstï  de  Spiccr  le  plongt^nuMit  des  felsites  pa- 
raît être  S.  25"  O.  <  HO",  et  c'est  là  l'inclinaison  générale  le  long  de  toute 
la  coupe.  Cette  partie  de  la  ertte  est  tellement  rude  ([u'il  est  impossible 
(le  faire  un  mesurage  exact  le  long  de  la  rive,  et  les  forts  courants  de 
marée  rendent  la  navigation  en  canot  dangenHis(>. 

Dans  la  description  ci-d(;ssusde  la  formation  de  Coltequid,  nor.,  n'avons  ('iihainMns- 
encore  rien  dit  des  calcaires  cristallins.  Il  s'en  trouve  en  plusieurs  en- ciii.i-iu-.. 
droits,  et  plus  spécialement  v.n  anière  des  ('in<i-Iles,  sur  la  rivière  du 
Nord,  et  entre  les  mines  de  Londouderry  t^t  Vort-au-Pic  A  la  première 
de  ces  localités,  on  trouve  le  marbrtî  dans  la  rivières  à  une  couple  de  milles 
de  son  embouchure  et  è  iVM  \y.in  au  nord  de  la  grande  chute  (pii  marque 
la  limite  entre  le  précambrien  el  la  lisière  d(;  minerai  de  fer.  La  roche, 
dont  une  grande  partie  est  d'un  beau  bianv,  '^  cristalline,  est  associée  h  de 
la  syénito  roug(\  du  schiste  feldspaticiue  vert  v.t  d(ïs  ardoises  durt-s.  De 
petits  dykes  et  des  veines  de  dioriteont  tellement  fendillé  la  roche  qu'il  est 
presque  impossible  d'en  obtenir  de  gros  blocs,     A  une  courte  distance  en 
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roiuontant  la  rivière,  Iv  nini-hro  ont  j^ris-vordAtro  pt  sorpoiitinoux,  ««t  l'on  y 
trouve  jmr  fudroits  des   tvwvs  d'iisbcsto.      La   liir^t'in-  de  co  I.hik-  est  d<» 
dix  h  douze  pit'ds,  mais  ou  iu«  l'a  pas  .suivi  au  delà  du  lit  di>  la  rivière.    Lp 
inarl.re  de  l'ct   endroit   est  associé  à  du   seldste  taleo-t'eldspatliinue  vert, 
X    probal/leilKMit  connue  portion  inté^n-ante  <lt»  eetto  lisière. 
îa!H''npr,.7!i7.s      '^  «'iiviroii  quatro  milles  k  l'ouest  des  mines  do  Lond.»nderry,  Bur  la 
;i;,\'^\';V,!;:. '''''•  P''*M^'''^'t»''  «l»'  I^-  «'^  a.  Monison,  ehemin  de  ("und.erlaud.  et  /i   une  roupie 
de  milles  des  nouvelles  mines,  Tout  voit  de  jjrands  atlleurements  de  mar- 
lu'.'  I.iane  ([ui  ressiMultle  lieaueoup  k  eelui  des  environs    de    Saint  .lean, 
Nouveau-llrunswiek.      11  se  trouve  sur  le  tliiiu-  sud  de  la  monta^rne  et  pa- 
raît être  Kus-Jaeent  aux  seliistes.     11  en  a  été  tiiV  une  j,'randt(  cpiantité  il  y 
a  ([uelipies  années,   pour  être  utilisé  aux  usines  d'  fer,  et  il  ;.;ît  encore  le 
lonjuj  du  tramway  des  nouvelles  mines.      1/on   pourrait  incontestaMenient 
en  faire  de  la  chaux  de  helle  (pialité,  mtiis  on  ne  l'a  pas  (encore   lieaueoup 
employé  à  cet  usaifc.* 

Lon  remanpiera  par  ce  ijui  pi-écède  (pie  les  roches  do  la  chaîne  des  Co- 
bequids  présentent,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  diins  leur  caractèr((  litholo- 
yi(]ue  et  leur  structure  cristalline,  une  similitude  manpiée  avec  les  pré- 
tendues roches  précamhriennes  du  sud  du  Nouveau-lîrunswick.  L'arran- 
gement stratigraphi<|ue  des  diiriTPnts  groupes  p(>ut  être  lirièvement  donné 
comme  il  suit  : — 

1er.  La  chaîne  de  montagnes  proprement  diti',  pré.sontant  uni!  .série  do 
syénites  rouges,  gi'ni'ralement  à  grains  tins  et  felsiti(iue.s,  felsites  rouges, 
diorites  cristallines  et  souvent  porpliyriiiues  vertes,  souvent  à  grains  lin.s 
et  épidotiques,  mais  parfois  à  gros  grains  et  avec  de  gros  cristaux  d'ani- 
phihole.     Ces  roches  forment  la  plus  grande  partie  de  la  chaîne. 

l'nie.  Une  épaisseur  oonsidérabL  do  schistes,  de  felsites  schisteu.ses,  do 
gneiss  et  de  granit  protogyne,  avec  seliistes  feuilletés  durs  et  verts,  r(>po- 
sant  généralement  sur  le  versant  sud  de  la  montagne,  mais  parais.sant 
aussi  en  quelques  endroits  sur  le  côté  nord. 

'Mue.  f  ilcaire  cristallin,  tant  Idanc  que  serpontineux,  reposant  en  général 
sur  le  ilaiic  sud  do  la  série  schisteuse, 
rjvîriv  des  '"  ï^'»"  ^'oit  uu  .secoud  massif  de  schistes,  de  peu  d'c'tendue,  à  New- Annan, 
voilhmyo!' ''''*'"•■  ^"  ^^^*®  ^^^^  f^®s  Cobecjuids,  qui  re.ssemblent  sous  beaucouj)  de  rapjiorts 
k  ceux  déjà  décrits.  Ils  sont  tahpieux  et  chloriticpies,  et  recoupés  par  do 
nombreuses  veines  irrégulicres  de  quartz,  dont  ([uehpKvs-unes  sont  r('i)u!ées 
aurifères.  Ils  sont  bien  expo.sés  sur  le  ruisseau  de  Quatre-Milles  (Four 
Mile  Ih-ook),  bras  de  la  rivière  de  Waugh,  et  sur  les  dirténiiites  branches 
de  la  rivière  des  Fraut^ais     En  arrière  du  moulin  de  Byer,  ils  forment  l'é- 


D'apri's  russociiition  do  ce  (lornicr  dcpùt  avec  les  arKÏlos  .sehisteusos  noires  et  les  (ninrt- 
zites  de  la  .st'Tie  du  minerai  do  fer.  il  est  lirobable  que  eelle  biinde  de  eaU  aire  aiipart  lent 
nnx  lits  siluriens  dos  onviron.s  plutôt  (|uau  prOeanibrien.  mais  la  eause  immédiate  de  l'alté- 
ration ne  peut,  eependant,  être  déterminée. 
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IcWatu,,,  connu.,  souk  I..  „o„ n,o„tuK..o  .1,.  Maxt..,-,  .lont  la  f,u,.Mu,..Ht 

l.nWnt.  UM  tron»   .W.v.'.  ,l„u,iuunt,  lo  ruissouu  .lu  ulin  .1.,    Hy,,,      l„ 

I. ioM«..,n..n.  ...  N.  -.r...  K.  <  7^-.  Do  hï  iU  ,nu...-s..nt  lo  ....u,.  '.IVun  ot 
H.!t,...,.l..,.t  au  nor,|.ou...t  .|a„H  la  .li,-.....i.,M  .1.,  VV..„.wo,M.  ,...n,Iant  plu- 
H.o„,-H  nnll..s.  Sur  |.,  l.ras  ont,  ils  .„.(,  uno  larpuT  .l'un  u.illo  „t  n.p.ln., 
Hi.r  .loM  r,u.l....s  ♦n.pp.MMMM.s,  !..  piunKoUM.u.  au  point.l.,  ..ontaot  .;t,int  N.  ao- 
*'.  -^.  40",  rl.t„«,.a„t  .laus  uno  .■ourt..  .listann,  au  n..r.l  ..st,  .jim-ti.,.,  ..u'ilH 
l'onHorvont  «.:,u;,.al..„..Mt,  l.i..,.  .pnl  y  ait  u,»,  l.as.so  s^M.-linal..  v..-s  I,'  ...i- 
liou  (le  1  alIl.ntronuMit. 

^  <  '.>tto  iisi.'.,..,  .vst  ,s.-.pa,vo  ,|..s  nuiKsos  sy.'-nit i.p,..s  ..fc  f.,|Hiti.,u.,H  .lo  la  H.(ri.,  ,lo  U...... ., 

(.ol..-.,uul  pn.p,...„.,.n.  .lit.  p,u-  un  massif  .1..  .....hos  t rapp.'.or.n..s  .,ui  parais-  "•''""• 

sont  ôtro  ,l„r.«iM..  plus  r.vont,.,  ,pu,  l.-s  s,.hist..s  .,(,  av..ir  M^  h.,u1..v.'...h 
.mtro  oux  ofc  los  folsitos  r.>uKos.  Unr  ..ontaofc  «v.,o  c-os  .l.,rui..,vs  so  v.,ifc 
tn.s  b.oM  .la„s  la„u,Mta«n...ri,vinKot  k  la  f.unvl.o  ,|»  n.issoau  .lu  lao 
.!.«  >y.MM.t,  ...  la..  Wl.irl.nvI.a.  Kl|..s  s'.'.t..„.|,.„t  ,V  ,,„,i,.  ,|u  .,hon.in  .,ui 
oondu.t  .lo  Ta.a.naKaud.o  ,ï  'IVun.,  .laus    umo    .linvriou    nonl  .nn-st,    sur 

' ''"^^T  ''"  I''""  •'•'  •^'"^'^"«•<'  '"ill--      I'.'  t.app  vario  l...au..oup  sous  1.- 

■•'tpport  .lu  ..ara.-..'.r.,  :  par  .M,.lr.,it,s  il  osl  nM.«.,rt.  ,.■  .,t,  fol.lspathi.p,..,  tan.lis 
M".'  la  Krau.l..  u.ass.,  .-st,  .,u  r,>..aill..us.  ,.,,  f..,ru.nu...,s...  ..u  «ris-vonlrUro 
fonoo  o    au.y«.lalair.,.      Au  p..in..  ,1..  ..nM(a..|,  av...  los  H..|nst..s  sur  lo  l.ras 

ost  do  la  nvi.V.,  .l.-s   Kran.,.ais.  au   umm.IIm  .1.-   M>   Swau,   il  y  a  un  lit,  ,lo 
ntpp  .l.....,u.,,os.:  „u  .r.u.r.,  r.M.«..  av...-  u...r.va„x  .lo  u.in..nti  .1,.  »Vr  liM,.,„l.. 
.;  tout  ayant  .I.h,v  .>u   tr.,is  pi...|s  .1..  puissan..,.   s.'-parant  los  .loux  forunJ 

t.ons.     Sur  I  an.-..M.   .1,.., !..   ('i.i^.u..,is,    auj.,ur.l'hui   al.an.lonn.!     .vs 

nu.  U.S  ont  un,,  lar^our  .1.,  plus  .!,.  ,l„ux  n.ill..s,  n.ais  l.a.r  c..,nt,.,ur  .-st  tn-s 

irrdHuh.'r. 

It.t.'IIKS   l.iMOKs. 

r)..s  r.u.l,..s  trapp,...nn.-s  ,|„  .litlV.ront.-s  ohjuVos  p.'.n.'-tront  los  H.Hli.u..nts 

tnass,.,u..s  ot  .•arl.oniton.s .lusiours  on.lro.ls.     Dans  I.,  N.mvottu-Hruns 

wu-k,  lo  soûl  atII,M,r,.n,ont  .1.-  ,.„  o-,,,,,  .,ui  ait  .'•(„!  ..l.sorv.'Mians  la  sup.-rlioio 
<l".  nous  o.-oup..  l'a  .'-t.^,  il  y  a  .,u..N,u..s  ann.'.os.  par  1.-  pr..f..ss.,ur  Hailoy 
sur  la  ..•..,u..  .lo  Calkin  (.1..  la  Dou.oisollo  ?,  /,  uno  l.-.,.'.r..  .listanoo  .-n 
'^••'•'<''<'  *1"  ^•I"->uin  ,pn  .-on.luit  ,lu  .-ap  llop..w,.||  au  .„t..u,.  l.i  rocl.o  .-st 
Hrossu.r,.,  .l'un  v..rt  f.nu.,'.,  .lo.lul.-uso  ot  o.,l.)nnairo,  et  ollo  oonti..nt  .lo  p.- 
t.t..s  v.Mn..s  .lo  f,M-  n.awn.'.ti.,u..  .l'un  pouo  ,1..  puissan..-.  I,..  -|yk..  p.:„.-.;,., 
des  arK.l...s  «..lusteusos  «ris-rou^oAtro  .,ui,  au  point  ,1..  ...ntaot,  ont  .'a.Mtlt.'- 
rooH  do  toile  sorte  .,u'ollos  ont  l'aspoct  (,t  la  .lur.,t.'.  .lu  silox 

Sur  I.>cr.t.'.  nord  du  l.assin  .-t  du  ..anal  ,1..  Min..s,   Von  tr.>uve  dos  n.as- MaHsirn  .,.■ 
sits  clo  traj.].  sur  l.oau.;..u|.  d..  points,  parmi  l..s.|u..!s  nous  i.ouvons  mon  .'.?.' W""'""."" 

tu>nnorlooap,l'Or,  l'îlo  Spono..r,  lo  cap  Sl.arp,  vL  aux    l'or.lrix,  n:!:;-"" 

Head,  la  rivière  au  Caribou  (J/.o,v.  /iir.r),  la  n..,nt.a«„o  do  (^-rris!,   ,.t  la 
chaîn.,  do  montagnes  .les  Ci.,.,  1  los  et  de  Port-auPi...    CV-s  nuissifs  sont  s.s 
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par<%  par  des  étendues  de  roclies  carbonifères  et  triassiques,  et,  bien  qu'ils 
soient  actuellement  détaches,  ils  sont  sans  aucun  doute  le  prolongement 
oriental  du  grand  épanchement  de  trapp  qui  a  formé  la  chaîne  des  monta- 
gnes du  Nord  dans  King's,  Annapolis  et  Digby,  du  côté  sud  de  la  baie  de 
Minerai  do  fer  Fundy.  On  y  trouve  de  très  beaux  échantillons  de  zéolithe,  calcite,  amé- 
thyste, agate,  etc.,  ainsi  que  des  veines  de  fer  magnétique  parfois  d'un  vo- 
lume considérable.  Ces  dernières  ont  été  ouvertes  dans  la  mojitagne  de 
Gerrish,  près  du  chemin  d'Economy  aux  Cinq-Isles,  et  il  en  a  été  extrait 
une  quantité  de  minerai  que  l'on  a  envoyé  aux  usines  de  Londonderry. 
Les  frais  de  transport  en  affectent  néanmoins  gravement  la  valeur  indus- 
trielle. 

Le  massif  de  trapp  de  cette  localité  a  une  longueur  de  cinq  milles  et 
quart  de  la  pointe  des  Sauvages  {Indinu  Point)  à  son  terminus,  à  mi- 
chemin  entre  les  villages  d'Economy  Centre  et  d'En-bas,  et  forme  une  crête 
saillante  d'une  hauteur  de  SOO  à  450  pieds.  Du  côté  de  la  mer  il  s'étend 
Montagne  do  à  travers  le  groupe  des  Ciuq-Isles  dans  la  direction  de  Blomidon.  La 
coupe  que  l'on  trouve  sur  la  rive  à  la  pointe  des  Sauvages  fait  voir  que  le 
trapp  s'est  fait  jour  cà  travers  des  argiles  schisteuses  et  grès  rouges,  proba- 
blement d'âge  triassique  ou  permo-cai'bonifère,  dans  un  dyke  de  210  pas 
de  largeur,  qui  a  remonté  et  ensuite  inondé  les  argiles  schisteuses  rouges 
et  tendres  dans  les  deux  directions.  Le  contact  des  deux  formations  se 
voit  très  bien  dans  les  falaises  en  cet  endroit,  le  trapp  occupant  la  partie 
supérieure  sur  un  espace  de  1,080  pas  et  descendant  graduellement  jus- 
qu'à ce  qu'il  atteigne  la  plage  au  col  du  dyke,  tandis  que  les  lits  rouges 
stratifiés  occupent  la  portion  inférieure.  La  plus  grande  largeur  de 
l'épanchement  sur  la  montagne  est  de  cent  chaînes. 

L'île  au  Caribou  et  une  autre  de  la  chaîne  à  l'ouest  montrent  aussi  les 
deux  formations,  le  tr*pp  occupant  le  côté  nord  et  les  argiles  schisteuses 
et  grès  celui  du  sud. 

La  montagne  de  Port-au-Pic,  qiii  est  à  on/e  milles  à  l'est  de  ce  massif, 
est  un  amas  de  trapp  qui  prend  à  peu  près  la  forme  d'un  ceuf,  avec  une 
lon-'ueur  de  114  chaînes  et  une  largeur  de  G5  à  son  extrémité  est.  Sous 
le  rapport  du  caractère  il  e.st  comme  les  autres  trapps  du  Bassin  des  Mines, 
parfois  amygdalaire  et  parfois  massif.  Il  est  flanqué  au  sud  par  des  con- 
glomérats rouges  fins,  (pii  peuvent  marquer  les  membres  inférieuis  de  la 
formation  triassique,  mais  il  n'est  pas  loin  du  contact  de  cette  formation 
avec  le  carbonifère  inférieur. 

Les  caractères  et  la  distriltution  des  roches  trappéeinies  de  la  partie 
supérieure  de  la  baie  de  Fundy,  y  compris  le  Bassin  des  Mines,  ont' été  si 
amplement  décrits  par  le  Di'  A.  Gesner  dans  ses  "  Bcinarqnes  sur  la  Géo- 
logie et  la  Minéraloyie  de  la  iVouvelle-Ei'osse,"  1836,  et  plus  tard  par  sir 
Wm  Dawson  dans  sa  "  Géoloyie  Aeadie.nne,"  1868,  que  nous  ne  croyons 
pas  devoir  en  faire  ici  une  nouvelle  description..   Bien  qu'elles  aient  tou- 
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jours  été  regardées  comme  étant  d'âge  triassique,  elles  doivent  appartenir 
à  la  fin  de  cette  t'poque,  car  on  voit  (m'elles  ont  fait  irruption  à  travers 
cette  formation  et  l'ont  inondée  en  beaucoup  d'endroits.  Leur  action  sur 
les  sédiments  à  travers  lesquels  passent  les  dykes  est  très  faible,  le  méta- 
morphisme ne  s'étendant,  dans  aucun  des  cas  observés,  à  plus  de  quelques 
pieds  de  la  ligne  do  contact. 

Il  existe  des  roches  dioriticjues  en  beaucoup  d'endroits,  reliées  à  la  lisière  Dykosde  dio- 
de minerai  de  fer.  Elles  paraissent  néanmoins  constituer  une  série  d'é-  silurien.^  ** 
ruptions  distinctes  et  plus  anciennes  que  celles  que  nous  venons  de  décrire, 
car  elles  sont  d'un  caractère  tout  différent.  Elles  sont  généralement  vertes  et 
à  grains  fins  et  sont  plutôt  de  la  nature  dos  dykes  qui  pénètrent  les  roches 
siluriennes  et  autres  plus  anciennes.  L'on  peut  douter  si  le  métamor- 
phisme que  l'on  voit  dans  ces  assises  est  dû  à  ces  irruptions  autant  qu'à 
d'autres  causes  plus  générales. 

Dans  toute  la  chaîne  des  Cobequids,  les  dykes  dioritiques  et  syénitiques 
sont  connnuns.  Dans  le  voisinage  de  la  station  de  Wentwovth,  les  pre- 
miers, qui  sont  de  la  nature  d'une  diabase  et  contiennent  fréiiuemment  de 
l'épidote,  recoupent  transversalement  les  roches  fossilifères  siluriennes  et 
les  altèrent  un  peu  au  point  de  contact. 

Dans  beaucoup  de  cas  les  masses  dioritiques  et  syénitiques  semblent 
former  partie  intégrante  de  la  formation  de  la  montagne,  ayant  une  res- 
semblance marquée  avec  des  roches  semblables  reconnues  dans  le  précam- 
brien  du    Nouveau- Brunswick   et  de  certaines  pa  ties  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Elles  couvrent  souvent  de  grandes  étendues  et  sont  bien  exposées 
sur  le  chemin  de  fer  entre  les  stations  de  Wentworth  et  do   Londonderry. 
Par  endroits  le  long  du  chemin  de  fer,  des  dykes  de  feldspath  rouge,  de  Dykos  do  dio- 
porphyre  et  de  granit  rougeâtre,  recoupent  les  roches  dioritiques  et  syéni- gite  SLm  îa  " 
tiques.     On  voit  aussi  la  même  chose  sur  la  côte  dans  le  voisinage  du  cap  cJbëquld. '*'' 
Chignectou.  De  grosses  masses  de  diorite,  généralement  à  grains  fins,  ver- 
dâtre  et  grise,  sont  aussi  associées  à  la  formation  schisteuse  du  côté  sud 
de  la  chaîne  de  montacnes. 

Dans  le  voisinage  des  nunes  de  Springhill,  l'éminence  du  côté  est,  SyénitcdoCla. 
appelée  le  coteau  de  Ciaremont,  bien  (pi'en  grande  partie  couverte  de  '"•'""'"'■""'• 
sédiments  carbonifères,  est  incontestablement  une  masse  de  syénitu  rouge, 
connue  on  peut  le  voir  par  la  (juantité  de  débris  (]ui  jonchent  les  bords  du 
chemin  qui  remonte  le  versant  ouest  du  coteau.  L.^s  conglomérats  du  côté 
nord  et  du  sommet  soivt  aussi  en  grande  partie  composés  de  blocs  angu- 
leux de  syénite  dans  UTie  pâte  sycnitlipte  rougeâtre.  Ce  coteau  ne  paraît 
pas  être  relié  à  la  chaîne  îles  Coiieipiids,  mais  est  en  apparence  un  massif 


isole. 


Nous  avons  déjà  parlé  des  roches  trappéennes  dans  New- Annan  à  la  finTrappsdo 
du  chapitre  relatif  au  précambri.-n.     Leur  âge  est  incertain,  mais  par  leur  ^'''''■"'^""""' 
caractère  amygdalaire  elles  ressemblent  daviuitage  au.x   trapps  triassiques 
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qu'aux  diorites  à  grains  fins  des  formations  plus  anciennes,  Partout  oii  il 
a  été  observé,  le  trapp  était  en  contact  avec  des  schistes  taUpieux  d'un 
côté,  et  avec  des  felsites  cristallines  rou<;es  et  dures  de  l'autre. 

Dans  le  Nouveau- Brunswick,  le  massif  de  syénite  sur  la  rivière  Menv     ' 
ramcook  a  été  mentionné  dans  le  Rapport  de  la  Commission  Géolof,'ique, 
1876-77,  page  427.     La  roche  est  rougeâtre,  partiellement   à   grains   Uns, 
mais  généralement  grossièrement  cristalline  et  porphyriciuo.     Elle  est  pré- 
carbonifère, car  les  lits  les  plus  bas  du  carbonifère  inférieur  dans  ce  dis-    " 
trict  sont  en  grande  partie  formés  de  ses  débris. 


Stries  dans  le 
voisinngc  des 
Joggins, 


jMnrrhe  proba- 
ble de  lu  cou- 
che de  glace  à 
travers  Tes 
montagncB  de 
Cobequid. 


Stries  dans 
New-Annan. 


GKOLOfilE    SUPERFICIELLE, 

Cette  partie  de  notre  sujet  a  dtyà  été  discutée,  jusqu'à  un  certain  point, 
par  Ml-   R.   Chalmers  dans  son  rapport  sur  la  géologie  superficielle  d« 
Nouveau-Brunswick,  et  tous  les  renseignements  que  nous  avons  |)U  obte- 
nir  au  sujet  des  stries  glaciaires  et  de  l'action  des  glaces,  en  ce  qui  a  rap- 
port à  cette  province,  lui  ont  été  donnés.     Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  au 
nord  de  la  chaîne  des  Cobequids,  des  stries  dont  la  direction  était  S.  63<» 
O.  ont  été  observées  sur  le  chemin  de  la  rivière  Hébert  aux  Joggins  Sucî. 
Cela  peut  indiquer  la  marche  de  1 1  couche  de  glace  qui  a  aidé  à  la  dénuda- 
tion  du  soulèvement  des  liions  de  houille  de   Springhill,  et  qui,  comme 
celles  dont  on  voit  les  traces  suivre  les  vallées  des  rivières  Petitcodiac  et 
Memramcook,  et  dans  le  voisinage  d'Aulae,  allait  rejoindre  le  grand  cours 
d'eau  qui  descendait  la  baie  de  Ohignectou  et  sortait  par  la  baie  de  Fundy, 
Dans  la  passe  des  Cobequids  aujourd'hui  traversée  par  le  cliemin  de  fer 
de  Springhill  à  Parrsborough,  des  stries  furent  observées  dans  le  sens  de  la 
brèche,  mais  nous  n'avons  pu  déterminer  si  la  marche  de  la  glace  était 
dans  la  direction  de  cette  dernière  localité  ou  vers  Maccan,     Elle  était 
probablement  vers  la  première,  puisque  sur  le  versant  sud  de  la  montagne, 
aux  Nouvelles  Mines  (N'eio  Minen),  à  l'ouest  de  Londonderry,  un  escarpe- 
ment de  roche,  ])longeant  S.  <  .^O",  a  sa  façade  magnifiquement  striée 
dans    une  direction  est  et  ouest,  suivant  l'allure  de    la  chaîne    vers    la 
décharge  du  Bassin  des  Mines,  dans  lequel  le  cours  d'eau  de  ia  vallée 
de  Parrsborough  aurait  pu  se  décharger. 

Dans  New-Annan,  du  côté  nord  d(!  la  montagne,  des  cainielures  et 
stries,  dans  une  roche  dioritique,  avaient  une  allure  N.  10"  E.,  ou  descen- 
dant la  vallée  de  la  rivière  des  Français  jusqu'à  la  baie  de  Tatamagauche. 
Par  suite  du  caractère  généralement  boisé  et  inhabité  de  la  chaîne  des 
Cobequids,  l'on  voit  très  rarement  les  sulcatures  de  la  glace,  tandis  que 
les  grès  généralement  tendres  des  massifs  des  deux  côtés  se  désagrègent  si 
facilement  que.  sauf  sur  l(;s  surfaces  fraîchement  découvertes,  elles  sont 
apparemment  tout  à  fait  absentes.  Les  remarques  de  Mi'  Chalmers  sur  la 
distribution  des  couches  de  glace  dans  le  Nouveau-Brunswick  s'applique- 
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ront  sans  doute  également  à  la  Jouvelle-Ecosse.  La  frt-quente  divergence 
des  stries  indique,  au  moins  juscju'à  un  certain  point,  l'action  de  glaciers 
locaux  suivant  des  lignes  générales  de  dépression,  comme  les  vallées  de  ri- 
vières et  les  versants  de  points  de  partage  locaux. 

Le  sol  d'une  grande  partie  du  pays  reposant  sur  les  roches  rouges  du  Camctèro  du 
carbonifère  supérieur  et  les  grès,  argiles  schisteuses  et  calcaires  de  la  for-  ^°'' 
mation  intérieure,  est  généralement  d'excellente  qualité.  On  peut  en  dire 
autant  de  celui  qui  est  formé  par  la  désagrégation  des  roches  triassiciues 
le  long  du  côté  nord  du  Bassin  des  Mines.  Mais  sur  la  crête  des  Cobe- 
quids,  le  granit  dur  et  les  roches  dioritiques  produisent  un  sol  de  peu  de 
profondeur  et  difficile  à  travailler,  v.t  comme  il  est  couvert  d'une  épaisse 
forêt  d'érable,  de  bouleau  et  autres  bois  durs,  il  a  été  négligé  pour  les 
étendues  plus  fertiles  autour  de  sa  base. 

Sur  les  massifs  de  grès  meulier  aussi,  la  désagrégation  des  meulières  et 
grès  gris  produit  un  sol  de  peu  de  valeur,  étant  généralement  sablonneux, 
et  par  endroits  il  y  a  de  grands  déserts,  surtout  entre  Hhoulie  et  South- 
ampton,  rendez-vous  favori  des  originaux. 

Des  sols  stériles  sont  aussi  produits  par  les  grès  (juartzeux  gris  sous- 
jacents  du  carbonifère  supérieu.,  comme  la  bande  de  Ilagged-Reef,  où  le 
sol  est  un  sable  de  quartz  blanchâtre.  On  en  voit  au.ssi  par  endroits  sur 
le  cap  Maringouin  et  en  arrière  de  Sackville,  où  (sxiste  cette  formation. 

Néanmoins,  il  paraît  y  avoir  beaucoup  do  bonne  tern;  propre  aux  éta- 
blissements dans  la  partie  nord  des  comtés  de  Cumberland  et  de  Colches- 
ter,  située,  dans  le  premier  de  ces  comttvs,  entre  le  chemin  de  Leicester  et 
la  rive  du  détroit,  et,  dans  le  dernier,  au  sud  de  VVallace  et  Tatama- 
gauche,  mais  aujourd'hui  couverte  en  grande  partie  par  une  épaisse  forêt 
d'épinette  blanche,  généralement  de  petite  dimension. 

Les  crêtes  de  gravier  ne  sont  pas  bien  nom),  euses,  et  dans  le  terrain 
plat  de  ehacjue  côté  des  montagne-s,  on  ne  voi^  pas  beaucoup  de  cailloux. 
Lorsqu'on  en  trouve,  ils  proviennent  généralement  de  la  chaîne  des  Cobe- 
quidg  et  consistent  en  roches  dures  de  cette  formation. 

Une  crête  saillante,  cepeiulant,  s'étend  vers  le  nord  le  long  de  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Hébert  et  forme  un  trait  remaniuable  de  cette  contrée 
d'ailleurs  généralement  unie.  Il  en  a  été  (luestion  dans  VAradian  Geoloyy, 
page  82.  Elle  a  été  examinée  l'an  dernier  par  M"'  R.  Chalmers,  dont  nous 
reproduisons  ici  les  observations  ; — ■ 

"  Une  singulière  crête  ou  digue  de  gravier  appelée  1<"  '  Dos-de-Sanglier  '  oos-do-snn- 
existe  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Hébert,  comté  de  Cumberland.  A  *''""''• 
environ  un  mille  au  nord  du  lac  de  Mi-chemin  (/fn/f-wni/),  près  du  pied 
des  Cobe(iuids,  on  arrive  à  .son  extrémité  est,  d'où  elle  s'étend  vers  le 
nord  pendant  sept  ou  huit  milles  et  peut  être  distinctement  suivie 
jusqu'au  ruisseau  d'Atkinson,  près  de  la  tête  de  la  uuirée  sur  la  rivière  ci- 
dessus  mentionnée.      Bien  «pie  son  allure  générale  soit  presque  rectiligne, 
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•  Oïl.  a  .1..  non,lm.us..s  courhos  ot,  sù.uosit.^s  lonvlas  ,,ui  lui  donn.-nt  uno  ros- 

M-n  .  pu>  s.  1..  ion.    ....  h  vall.v  avant  un.  p.n.o  .nuludl  ..ans  lo    .  1 

1  .  oou,.  ..  oau    tan...s  <,u.^  ..  souun.i  ....  la,  ..i^uo,  ,„i,  cl'apnSs  un  nn-su- 

ra,..  a     an.n»  .«    u    100  à    1.0   pi.ls   au.....s.sus  ..„    uiv..au   ..os   l.auJs 

na.v..s  ..ans  la  1....  ....  ,A,„.,,,  panut  ÔU:  pn.s.,u..  h..H.>nt...      f.a   .lil„o 

-    .■<>  I-t.ts  ...,„...  ,Van.      |)..s  ...•an..I,..n...nts  paH..n.    ....   la  ..,■.•.,.,  pn   .•! 

--•t-t  .m.s.,„..  a  an.l..  ..n.it,  ..,,.  ,.,  ,..„t  ...^  ,,u..l.,u..s  ...-ntainos  ...,  pas, 

.     ....nn..nt  .  aUun.  ,.=n.M.a...  ....  |a  rnH.  pnn..ipal..  ,n  f.,nnant  ...«s  ..,•!.„ ^ 

M".  oont„.nn..nt  or,.,naM...Mu.n.  ....s  louri,!.....     Sa  rn,.,  sur  au   n.oins  I. 

n.o,tu.  ....  sa    .>„,„..,,,..   ,..,.,  „,„,.  ,,„,  ,,^,.^,.,  ^j,,^,  ^^^^  ^_,^^_^^  .^^  ^^^^ 

"H..   n,a,s  a,ll..u,-s  ..11..  sV.Iar.it   .«n  ,.sp.......  ....  ,„,,,,,.,      „,,  ^,,„,,.,^,    ,,.^ 

.  n.x  v..rsanls  s,>nt  a  pi...  autant  .,u..  ,I..s  ...vlivi.,.,  ....n.p.s.Cs  ...>  sal.l.  .., 

.loKravu.rp..uv..n(  n.st..,.stahl,.s.n,s  .•a...i.,n  ....s  a,,..n(s  atnu,splu'..-i.,u..s 

sans  ,u..  ..n.,.s  n.at.^na,ux  ..iss.-nt  par  ..«ur  pn.pro  p.,i..s.     .)..  ,r.L.  .pnu.: 

t.t.vs  ....  ..,u  l.ux.  ....  t...>,s  pi.....s  .i...li,.„HNtr..  ..n  ..in.inuant.   tous  ,.o  rU., 

l-n-alos.  ..  ..t^^-.1„v, ....  ,W.s  ..t  ...>n,I..„...ats  .-arLonifon.  .Ws.  sont  pa..s..n..^s 

.lans  ...  sal...^  ...  ...  „.,,.!..,..     (;.<n.-.ral..„...nt  parlant  ils  sont  l.i.M.  arron.lis, 

mais  (pi.>|.nu.s-uns  sont  ani,ni!(.u\. 

"  1-  hug.H„-  .1..  la  vall.C  .1..  ,.  ,iviô,..>  .I.U...,.t  ost  .l'un  .p,avt  h  un  .lo,„î. 
m    lo,  .'    sa  pmfon.L.ur,  .,ui  au,nu.nt..  vors  !..  non.,  .«st  p.n.t-.'.tro  ....  AO  /, 

OU  pHvls.      I.a  ..„„,  .1,.  ,,  ,,i«u..  ..st  .Ion..  au-.l..sso„s  .lu  nivoau  ..•....^ral  .le 

la  ..ontiv..  .1..S  .l,.u\  ...U.!»  .le  la  vall.:... 

'•  Hn  rahs..n....  ....  t.M.to  ...,nnaissan....  ....  s..s  r..lations  avec  les  autres  ,T.;. 

prtt.s  qua  ..rnauvs  .lu  ...strù.t  (notr..  ..xa,n..n  ayant  .H.',  fait  .\  .a  luU..)    H 

.-t  .nut.le  .1..  sp.vuI.M-  sur  1  ori^i.u.  ,1..  la  .Ii.„..,   ,u,is  s.,s  .■ara..t^r,.s  ok- 
torn..s  ot  sa  positi...  r.>lativ..„,..nt  ,\  la  rivi.Sr..  H.-.b..rt,  ainsi  .,„..  la  natun, 
.los  nuU..naux  .,ui  la  ..on,p..s..nt,  lui  .lonn.M.t  tout   Tappar.MK-..  ..'un  ...•.p.'.t 

ta.t  par  .l.vs  oaux  rapi....s  ..t  in..i.p..>n(.  .1,.  plus.  .p...  la  rivi.Vro  If.^lH.rt  .loifc 

(lo  .iu(>l.iu.>  ta^'on  avoir  i-ontrihuo  à  sa  foruiati.m." 

AflXKHArx    IXMl'STHtKLS. 

//o.n//r..-U^s  houilles  .^xploitahl.^s  .luns  la  .•.■.«inn  ..o„v..rt..   par  .v    ,-ap- 

port  sont,  autant   ,,u..  nous  sa..luons  a.-tu.MI.Mnnnt,   linnt.Mvs  au  ...>n,t.M.n 

"inhorlan,    .t  aux  l.assins  .los  .)oo..i„s  .t  ....  Sprinj^hi...  |)a,ns  ...  pn.nn-..r, 

l^do;  tS;  '*"  P'-""'U-1-  l'o..ilK.r..s  sont  ........s  ....s  ..o..i„s  Su.l,  ....  M  inu,.i..  ou  ....  .a  ri- 

vK.re  H..l..M-t  ot  ,.o  (1u,M,....tou.  T..  r..n.l..n...nt  ....  la  pr..n.i.'.r..  n.in..,  .lurant 

lann...-  (..rnnn.V  au  ;U   ...V  .„!„•..   lS,s  I,  a  .'.t-Ml..  25,034  tonn.vs,  mais  i.  a 
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«U'initn'moiii  M  aiipoilo  divs  cIiiuijiîoiimmiIs  «iaiis  riixploitiitioii  (>t  riulini- 
nistnitiiui  à  la  suito  ilcstnicls  lt>  ri'iidumtMit.  jtoui  ra  Hv{\  jiortt'  ii  'MW  tonnes 
})ar  jour.  Les  nouveaux  travaux,  (|ui  sont,  iV  un  utilité  et  ((uart  l'i  l'est  du 
(|uui,  sont  rendus  à  une  profondeur  dt!  I.IOO  y'mh  et  sont  relii^s  au  quai 
au  moyen  d'un  ciilde  en  lil  de  l'(>r  sans  lin,  ipii  sert,  à  remonter  les  wajjons 
vides  à  la  jjalerie,  les  wafj;ons  cliarj^MÎs  y  descendant  par  Mjnivitation.  lia 
oloison  d'arjj;ihi  scliislouse  (|ui  sejiare  les  deux  liions  («xplojtes  ici  diminue 
d'épaisseur  à  l'est. 

I,a  mine  d<^  Miimdle,  ou  de  la  rivièn»    lleli(>rt,  a  rapidement  au;(nmnt«!  Miiu« .IhIm 
son   rendenuMit,  dunint  l'ann.'t^  <lernicr<',  à  10,()L':5  tonnes.      Klle  est  située '''^ '''"'" ""''"''*" 
sur  ct^  ((ui   est  proliaMeinent   le   prolon;;ement  du   liloti   inférieur,   appelé 
//(ini  Scriihh/it,  ipii  a  une  jiuis.sance  de  trois  pieds  neuf  pouces. 

ht)  rendem(^nt  de  la,  mine  <!('  (  !lii;j;neclou   ne  s'est  élevé,  l'an  dernier,  M'""  <'"  <'''! 

,1,1,.,,.  I  ,  ,       ,  ,  KI'(M't()U. 

(pi  A  ll,()ll  (onne.s,  les  travaux  ayant  ele  arrêtes  une  lionne  partie  du 
t»Mn)is. 

Aux  liouillc'res  de  Milner  et  de  Maeean,  on   n'a  extrait  <pie  il(>  petites  Mltu'Hdr  Mil- 
(pmntités  de  houille    -irif)  tonnes  à  la  pnMuiore,  et  .S(!ul()ment  !»  I    tînmes 'ai'i.' 
à  la   dernière,   ipii    n'a  l'Ié  ouvert,(<  ^^\u^   tout,   récennnent    jiar    Mi     \V»' 
Patrick  à   une  courte  distanct^  à  l'ouest  de  l'ancienne   mine  de  Maccan. 
L«i  Hlon  en  cet  endroit  a  un  \)v\i  moins  de  deux    pieds  dv  jiui.s.sanoe.      |je.s 
relations  des  liions  exploités  à  ct^s  deux  endroits  avec  le  f,'rand  tilhui  des 
.)o<j;-j;ins  n'ont  jamais  été  l)ien  élalilies,    leur  puissanct!   variant,  de  di>ux   iV  ■ 
((uatre  pieds,    mais   ils   pourraient  donner  une  (piantité    considérable    d(i 
Jiouille  s'ils  étaient  (■■<'onomi(|uement  exploités. 

lia  houillère  de  Sprinj^diill  (>st  de  licMiucoup  la  plus  importante  d >t,|e  Mlinudo   ' 

section  (l(Ma  l)rovim•(^  et  liien  (pi'elle   ne  soit  pas  ex|iloit,i''e  sur  un   aussi '^'" '"**'' * 
grand  pied  (pi 'elle  le  pourrait  être,  le  n^nilcnient  total  d(f  l'année  a  dépas.sé 
d»^  plus  dt>  ;'.(),()()()  tonnes  celui  de-  to^lt(^   autre  iiouillèn»  de   i'i(^tou   ou  du 
(Îap-Hreton.      Il  y  a  <piatro  doscenderiiis  dési;j;né(!S  .sous  les  noms  de   Nord 
.Hst,  Ouest  et  Sud.      Les  deux  dernières  .sont  situées  sur  1(^  lilon   inférieur, 
et  les  deux  premières   sur  le  supériiuir.      La  jjuissance  di»  chacun   de  c-es 
liions  est  de.  ouzo  jiieds,  et  ils  sont  .séparés  par  une  épai.sseur  viutieale  d(! 
(luatro-vinjft-dix  pieds.      J)(«  plus,  il  y  a  deux  liions  susjacents  de  treize  et 
six   pieds,   et  d'autres   sousjacents  de   (pial-re  eldeux  pieds  et  demi.      On 
eu  trouvera  une  description  dans  le  rapptut  de  I\|i'    lîarlovv,    IST.'}  ".l.      j,,, 
Bouond  filon  de  on/e  pieds,  ou   1(>  supi''i'imir,  n'était  pas  (encore  délinitivo 
ment    reconnu   alors.      I,a  capacili'  des  «puilre  desceiuleries  est  d't'nviron 

•J,UO<)   tonnes  par  jour,   et  In  (pialité' de  la  houille  est  j,'énériil nt  excel 

lente  pour  les  usaj^es  domcsti([ues  et  la  production  de  la  vapeur. 

UmMiouvelle  mine,  dési,ii;née  .sous  le   nom   de  mine  des  Sounn-s  Salines  MiniiHiIns 
(Sd/t  Sprim/s),  située  sur  le  l.ras  sud  de  la  rivière  Noire  {/i/,tr/,),  a  i^té  (ui  ^"!,"'''''"  •""'" 
vertt*  ranné(*  dernière  \)av  uiu^  compaj,'nii!  de  Truro.     On  n'en  a  extrait 
cpie  ((uchpies  tonnes.      1a'.  lilon  a  été  décrit,  dans  les  remartpies  sur  la,  j,'co 
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lo<ïip  de  cette  superficie,  et  à  son  aHltiuremeiit  il  ii  une  piiissiineci  de  deux 
pieds  et  demi.  Il  a  i<té  suivi  vers  l'ouest,  il  y  a  .piehiues  aum'es,  pendant 
un  mille  et  ipiart  i)ar  M''  Harlow  et  M''  Andersen,  (pii  mi  ont  constata  la 
puissance  au  moyen  de  trois  fouilles.  Ils  ont  trouvé  (|u'iî  n'augmentait 
pas  en  valeur,  mais  plutôt  le  contraire.  (Pour  les  détails,  voir  le  Rapport 
dex  Opn-alions,  ISTH-TC),  pages  ;}f<.'?-(). 
Mlno  d'Oxfoixl  Le  rtlon  d'O.vford  a  déjà  été  décrit  dans  lo  chapitre  sui-  le  carl.onifcro 
moyen. 

On  trouvcM-a  les  rcmar(pies  sur  la  superticitt  de  la  livière  Hébert  dans  le 
chapitre  sur  le  carhonifèie  intérieur. 

.Uinfrnis  d,- /,;:~Ïjc  seul  gisement  d'un(>  valeur  industrielle  dans  la 
supt>i(icie  examinée  l'été  dernier  est  celui  des  mines  de  Londonderry  et 
leur  prol()r\g(Mnent  à  l'est  et  h  l'oui'st.  Il  a  été  fait  un  examcMi  soigneux 
de  toutes  les  fouilles,  tant  aux  mines  de  l'Kst  ([u'aux  Nouvelles  Mincvs, 
ainsi  que  do  celles  du  voisinage  des  usines.  Le  caractère  du  minerai  varie 
et  comprend  la  limoniLe,  riiématite,  le  fer  spéculaire,  l'ankérite,  le  minerai 
ocreux  Jaune,  résultant  de  la  d(''con>posit ion  du  dernier,  et  le  fer  spathi- 
(jue,  dont  on  fait  aujourd'liul  un  grand  usagt\  On  trouvera  des  analyses 
de  ces  différents  minerais  dans  le  Rapport,  dcn  Opérations  de  187;i-7.1,  pa- 
ges 2S0-*J82. 

D'amples  descriptions  de  cette  superficie  ont  été  doiniées  dans  VAcadian 
(leoloyi/,  pages  i").S2-r);)  I,  et,  dans  le  Rajjporf  dus  Opérations,  l.S72-7:5,  pages 
21-;56.  On  extrait  beaucoup  lU'  minerai  aux  mines  de  l'Est  et  Nouvt^îles, 
ainsi  (pi'au  village.  Un  chemin  de  fer  de  (piatre  milles  de  longueur  relie 
la  première  de  ces  localités  au  chemin  dt^  fer  Intcrcolonial  à  la  station  des 
mines  de  l'Est,  tandis  (pi'un  chemin  de  f«!r  à  voie  étroitt!  relie  les  Nouvelles 
Mines  aux  usines. 

Le  calcaire  employé  comme  fondant  est  tiré  d'un  dépAt  carbonifère  in- 
férieur, à  trois  milles  au  sud  de  Hrookiield,  ou  à  onze  milles  de  Truro.  La 
(piantité  de  minerai  de  fer  employé  durant  1  annétï  flni.ssant  au  'M  décem- 
bre 1884,  d'après  le  rapport  du  département  des  Mines,  a  été  de  54, 855 
tonnes,  et  5,799  tonnes  d'ankérite.  La  production  de  fer  en  gu.nise,  pour 
les  deux  fourneaux,  a  été  d'environ  70  tonnes  par  jour,  mais  l'un  des  four- 
neaux a  chômé  durant  la  dernière  partie  de  l'année.  Le  nombre  de  bras 
employés  était  d'environ  800. 

Cnirre. — Les  gisements  de  ce  minerai,  (pioicpie  nond)reux,  sont  pour   la 
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Borchester.      plupart  de  peu  de  valeui  industri'îlle.     Le  plus  important  est  celui  qui  se 


trouve  près  de  Dorchester,  (>t  il  a  dt'jà  été  décrit  au  cours  de  ce  rapport.  Il 
y  a  ici  un  puits  de  100  pieds  de  profondeui-,  avec  galeries  en  tous  sens  ;  il 
y  est  employé  envion  45  hommes  et  la  mine  est  bien  montée  en  muchines. 
Les  matériaux  extraits  consistent  principalement  en  grès  gri.-,  dui',  jusqu'à 
un  certain  point  imprégné  de  sulfuns  de  cuivre  dissénuné  en  particules 
très  fines.     On  en  a  extrait  une  grande  (juantité,  mais  nous  n'avons  pu 
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nous  i.rocuror  an.uii  rcns.-iKii,,iiu«i.i  sur  sa  vulour  iiulustricll,.,  .,ui  <lo|„>„- 
(Ira  <,'oinpl,'.t.MmM.t  do  la  rm.ssito  d,,  la  coneoutration  ,|i,  cuivr,-  sur  !,.« 
lioux  ini'iiics. 

Las  fouilK-s  ,mv.>rt..H  ,'i  Mal^ash,  Orocnvill,.,  la  rivirn-  .l.-s  Kraiwais  ot 
«l'autrcs  looalitV's  pamissont  ôtro  al.aiidc.muW,  la  .listril.utiou  invguli.'m 
du  imiionii  iinisaid,  hoaucotip  au  Hucofcs  do  l'oxploitation. 

Or.-    Un  pirtriid  .,u'il  y  a  do  Tor  dai.s  un.*  vino  tiouv.to  en  creusant  Or. 
un  puits  dans  Now-Ai.nan,  sur  la  propri.Uo  do  Itobort  Wilson,  rivions  d(.s 
Français.    Los  voinos  pi^ni-trent  dw  aoliistos  voHs,  oldoriti.,uos  ot,  tahpi.Mix 
mais  sont  ,i;<:nônil..n.ont  potitos  ..t  irn'-ulj.'.n.s.      |;,„.    ,,,„.  p„„  ^^,^^.^^^^  ^ 
ponio  apoiruvoir,  tétait  assdoiô  ii  do  la  pyrite  do  for. 

y.^7.'/;""^  est  al.on,lMnt  on  nond.ro  dVn.Iroits  dans  tout  lo  n.assif  oarl.o-.iv,,.,.  aiim.. 
nih'.ro  infonour.  Dans  lo  Nouvo;u.-Hrunswiok,  los  grands  ^isonionts '""■'""'''• 
d'Jlillsl.„r..u,!,di  ont  longtemps  »«to  .-xploités  par  la  Compagnie  M/mufaotu- 
n.''ro  d'Ali.ort,  dont  los  usines  p(uu  nt  produire  (100  barils  do  plâ(,n«  oal- 
ciné  par  Jour,  et  <p,i  on.pl„ie,  dans  les  earriores  .«t  au  moulin,  environ  100 
personnes.  (  )n  export<!  aussi  de  grandes  cpiantitos  do  gypse  l.rut.  Nous 
avons  déjà  parle  d'un  dépôt  <1..  gyps(.  sur  1.,  cAté  ou.'st  d..  la  péninsule  de 
Maringouin.  Le  gypse,  est,  tendre  <.t  (il.ivux,  ot  e..mmo  il  se  trouve  sur 
la  plag..,  il  p(,urrait  être  faeilonumt  extrait  et  oxpédi,'-  h  l.on  marché.  On 
dit  «pie  ce  gi.son.ont  est  aussi  en  la  possession  de  la  Compagnie  Manufac- 
turière d'Albort. 

A  Nappan,  Stewnrt's  Meadow,  Clareinont  Hijl,  Rivière-Philip,  près 
d'Oxfo.'d  et  dans  le  voisinage,  dans  IVtal.li,s,son,en^  do  Victoria,  au  oroi.se- 
ment  du  eluMuin  ,Ie  la,  station  de  Thompson,  à  Pngwash,  VVallaee-JIarbor 
et  IMalagash,  d'immenses  quantités  de  c(!tte  matière  sont  exposées.  Elle 
n'est  pour  ainsi  «lire  pas  exploitée,  la  demande  locale  étant  pro.scpie  nulle 
et  les  nuirchés  t'-trang.u's  pouvant  être  plus  é<-onomi.p.,.mont  approvi- 
sionnds  par  les  imn.onses  dépôts  du  Bassin  des  iMines  et  du  CapHroton. 

Lo  mlcnire  est  miné  jusqu'à  un  certain  point  dans  le  voisinage  de  Pug-c  ,i,.u,. 
wash  ot  expédié  h  ITlo  ,lu  Princ<'-K(iouard,  où  on  le  calcine.  On  trouve  ' 
<Ies  fours  à  chaux  (in  différents  endroits,  mais  comme  la  n...|u;  existe  on 
quantité  illimitée,  la  demande  n'.^st  pas  g.•and(^  Les  plus  grands  dépôts 
observes  se  trouvaient  sur  le  chemin  <pii  court  au  sud-est  d'Amhorst  à 
Economy,  sur  l'embran.-henHmt  du  chemin  de  fer  de  SpringhiU,  et  dans 
le  voisinage  des  rivières  Pugwash  ..t  Wallace.  Sur  le  côté  sud  de  la  mon- 
tagne, les  grands  dépôts  .pii  existent  à  l'ouest  des  mines  de  Lon<lond..rry, 
et  qui  sont  composés  de  véritable  calcaii-e  cristallin,  peuvent  servir  à  la 
fabrication  de  la  chaux. 

Sur  la  crique  do  la  Demoiselle,  dans  le  comté  d'Albert,  N.-B.,  on  fait  <'H,m,m1..  m 
de  la  chaux  sur  une  grande  échelle  depuis  (juelquos  années.      Li  pi.'rre '"""""'"'• 
appartient  à  la  formation  carl)onifère  inférieure,  et  la  chaux  qu'elle  pro- 
duit est  d'une  excellente  (pialité  -t  a  une  grande  renommée  dans  tout  le 
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pays.  1.11  >;nun\o  roiiouiTeiifo  faite  par  les  t'ouivs  du  voisinag.!  i\v  Saint- 
Jean  a  jus(|u'à  lin  certain  point  rctaidé  les  pi-ogrès  des  oponitions  dans 
cette  direction.  Une  grande  partie  du  caliaire  des  environs  d'HilKslio- 
rough  est  très  l>ituniineu,se,  («t  la  (luantitc  en  est  prati(|uenient  illimitée. 

Nous  avons  déjà  décrit  le  niarKre  des  Cinci-Iles  dans  l(«  chapitre  sur  le 
précandn'ien.  11  est,  autant  ipie  nous  avons  pu  voir,  tellcuient  pén('tré 
par  des  diorites,  et  en  conséquence  telicmcnt  fendillé,  qu'il  est  douteu.x 
que  l'on  puisse  en  extraire  de'gros  hlocs  sains, 
biïiir.  rii'rre  ù  luîtir  H  à  m>'H/rs.—Cm  trouve  des  carrières  de  la  première, 
d'excellente  qualité  et  d'une  n^putation  bien  étahlic^  vn  beaucoup  d'en- 
droits par  tout  1(>  massif  carbonifère.  Dans  le  Nouveau-Jîrunswick  elle» 
sont  princi])al(>ment  bornées  à  la  portion  du  grès  meub'  r,  et  il  y  en  a  à 
Curryville  et  ailleurs  le  long  de  la  criiiue  de  la  Demoiselle!,  à  lîoudreau  et 
Rockporl,  sur  la  pointe  entre  les  rivières  Petitcodiac  et  Mcmramcook,  et 
à  la  pointe  de  Marie  (Af<ir;/'s  l'oint)  et  l'île  aux  .Meules  {(.'nuilsfonr.  hhmd), 
dans  le  haut  de  la  baie  de  .Shepody.  On  a  ouvert  une  carrière  dans  la 
formation  cai'bonifère  supérieure,  il  y  a  i|uel(iues  années,  à  la  jujinte  de 
Bois  {Wowl  /'oint),  en  bas  de  Sackville,  (|ui,  d'après  la  position  et  la  cou- 
leur de  la  roche,  promettait  beaucoup,  et  on  a  dépensé  beaucoup  d'argent 
.  à  la  développer.  Cependant,  la  présence  de  petits  graviers  d'argile  schis- 
teuse rouge  et  tendre  était  tellement  préjudiciable  (p.ron  a  abandonne 
1  exploitation. '^^  La  couleur  de  la  pierre  dans  le  massif  de  grès  nuai- 
lier  varie  du  gris  au  brun,  et  à  certaines  carrières  on  peut  eu  obtenir  des 
blocs  de  n'importe  ijuelle  grosseur. 

Dans  le  comté  de  Cumberland,  N.-E.,  on  trouve  des  carrières  de  pierre 
a  bâtir,  surtout  dans  ce  (pu'  l'on  regarde  comme  la  formation  supérieure, 
sur  la  rivières  Wallace  et  en  difl'érents  endroits  le  long  dv  la  rive  nord, 
dej)uis  le  cap  Tidnisli  en  gagnant  l'est.  La  pierre  est  aussi  brune  et  grise, 
et  généralement  d'excellente  qualité.  On  a  aussi  exploité  de  belles  car- 
rières dans  le  grès  meulier,  près  de  l'intercolonial,  à  la  llivière-Philip, 
et  aussi  à  Clareniont-Hill.  Une  magnifique  série  d'enq)reintes  de  pieds 
reptiliens  a  été  obtenue  des  dalles  de  ces  carrières  il  y  a  quehpies  années. 

La  construction  du  chemin  de  fer  Intercolonial  a  fait  ouvrir  beaucoup 
de  carrières  dans  cette  pai'tie  du  [iays,  dont  qutujues-unes  ont  donné 
d'excellente  pierre  à  bAtir.  Beaucoup  d'entre  elles  ont  été  abandonnées 
depuis  l'achèvement  de  la  ligne,  le  coût  du  transport  militant  contre  l'ex- 
pédition profitable  de  la  pierre,  (iuoi(iu(>  «pielques-unes  soient  encore 
exploitées  sur  une  petite  échelle  pour  les  besoins  locaux. 

Pierre  à  meu/es. — On  fabri(iutî  des  meules  en  grande  quantité,  princi- 
palement sur  la  rive  des  Joggins,  aux  carrières  de  l'anse  d'En-bas  ou  du 
Matelot  {Si'Kiiuin'n  Cove).  Les  machines  à  liiiller  et  à  tounuT  sont  mues 
par  une  machine  à  vapeur,  et  le  rendement  de  l'année  dernière  a  été  de 

*  Elle  a  été  rcceiiiiiient  reprise,  1885. 
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2,000  toniios  (le  inculos  et  do  2,000  boîtes  do  piom^s  à  aiguiser,  d'uiK*  v.i- 
lour  total.,  df  .«L'8,.J00.  O.i  fal.ri,,no  iu.s.si  ,l...s  mu-uIos  à  l'oxfivmito  sud 
du  cap  Marin-oiiin,  à  Poit-Fliilii»  <'t  ''i  plusiours  endroits  lo  lonj,'  do 
la  rivo  des  Jog-ins,  au  sud  dos  mines  dos  Joggins.  Nous  n'avons  pu  "nous 
procuror  aucun  rapport  d..  o.-s  localités,  mais  lo  produit  total  doit  ôtro 
consi(lt?ral)l(î. 

/VW«.- -On  a  dt-ponso  do  fort(^s  su ,os  dans  l'ospa.v  compris  ontro  iWrolo. 

les  rivières  Petitcodiac  et  Memnimcook,  (loi)uis  .iuol((u-s  années,  dans  lo 
vain  espoir  do  trouver  d..  l'iu.ii.,  en  .piantité.  Los  op.îrations  se  sont  bor- 
nées à  la  lisière  des  argiles  seliisteuses  d'Albert  et  dos  gW'S  bitumineux 
.pii  leur  sont  associés,  et  les  trous  de  sontU;  ont  été  poussés  on  certains  en- 
droits jus.pi'à  dos  profondeurs  do  pn')s  d«  2,000  pieds.  Nous  n'avons  pu 
obt.-nir  de  renseignements  certains  sui'  les  dillén-nts  sondages,  mais  on 
n'a  obtenu  d((  l'huile  (pi'en  très  petite  (luantiti-, 

,|//».;.//V,'.  — Depuis  m{\,on:i  essayé  do  temps  à  autre,  au  moyen  de  Albert itc. 
sondages,  k  trouver  des  gisements  de  ce  min.'Tal  ailleurs  .pi 'à  !a  mino 
d'Albert,  o.t  on  a  .lépens.:  .l.'s  sommes  .•oiisidérabl.'s,  parfois  d'une  mani.'re 
bien  irrélUchi..,  dans  ces  t.Mitativos,  nuiis  sans  trouver  autre  chose  .pio  de 
simpl.'s  traces  du  minéral,  lîien  .lue  l.-s  argiles  ,schistous«-s  <Ians  lesipu^Ues 
se  trouve  l'albertite  soient  très  r.'.i)an(luos  (voir  Jiapporf  drs  Oprm/ion,;, 
l«7(5-77),  les  conditions  <pii  ."xist.^nt  à  la  mine  .l'Albert  .'t  .pii  .,nt  donné 
naissance  au  gran.l  (lion  .pii  .s'y  trouve,  n'ont  éié  r.;connuos  nulle  part 
adleur.s.  11  existe  de  nombreus..s  failk.s  dans  d'autres  localit.'s,  mais  il  ne 
s'y  trouve  .pie  de  petits  filets  d'albertite  ."t  ri.;n  de  plus. 

L'i-puisoment  de  la  grande  veine  à  la  mine  d'Albert,  il  y  a  déjà  plu- 
sieurs  ann,'.,>s,  a  eu  p..ur  n^sullat  .!.•  fair.>  f.-rm..r  l'une  d(.s  plus  profitables 
entreprises  minièr.ïs  du  Canada.  Lo  caract.''ro  cu.uiiforuu!  du  gisement, 
qui  était  une  véritable  fissure,  a  été  bien  démontré  dans  l.'s  niveaux  in- 
férieurs,  la  veine  décroissant  graduellement  à  umsur.^  (pi'ell.,  .le.scendait, 
ainsi  .|u'à  s.'s  d.'ux  oxtrémif.vs,  à  <,uatre  pouces,  après  .juoi,  devenant 
improtitable,  .'lie  fut  abandonnée. 

Tripoli—On  a  trouvé  de  la  terre  d'infu-soires  dans  plusieurs  lacs  du  ''"•'■«MVinfu- 
Nouveau-Brunswiek,   il  y  a  quel.p.os  annexes,  et  les  localités  ont  été  iudi- "'"■'"' 
quées  <lans  des  rapp.)rts  antérieurs.      Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  bien  .pi'il 
en  existe  en  plusieurs  .-n.lroits,  le  dép.H-  peut-être  lo  plus  considérable  et 
certainement  le  plus  imp..rtant  qui  soit  encore  connu,   occup..   le  lit  et 
les  rives  .lu   lac    Folie  (/-'..%),  sur  le  chemin  do  fer  Intercolonial,  préci.sé- j  „..  Folio 
ment  au  point  culminant  sur  les  montagnes  de  Cobequid.     Ce  lac  a  une 
superficie  de  plus  de  L'OO  aciTs,  dont  les  d.-ux  tiers  sont  probablement 
couverts  de  ce  dépôt.     La  .jualité  en  est  excell.mto,  et  si  l'on  considère  les 
nombreux  usages  auxquels  cette  matière  peut  être  aî.pli<iué(î,  il  est  singu- 
lier qu'on  n'ait  encore  fait  aucune  tentative  d'en  tirer  profit.     Cette  terre 
est  spécialement  adaptée  à  la  fabrication  d'enduits  pour  les  chaudières  et 
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tuyaux  à  vapeur,  de  lui. nie  r.ifractaire,  de  tuiles,  etc.,  car  elle  est  un  non- 
conducteur  de  lu  ohalei.i-  parfait.  On  s'en  sert  aussi  beaucoup  dans  la 
fabrication  du  silicate  de  soude  solublr  et  de  la  dynamite,  ainsi  que 
comme  a)>sorbant  dans  la  préparat-ojti  ikt,  eiigi.us  de  poisson.  Comme 
c'est  un  non-conducteur  parfait,  il  .waMprnil  . -l'elle  devrait  être  .spéciale- 
ment adaptée  à  la  garniture  des  coHVes  de  sûrett',  et  si  sa  non-conductibi- 
lité de  l'électricité  était  égale  à  celle  qu'elle  possède  quant  à  la  chaleur,  sa 
valeur  serait  considérablement  accrue  comme  moyen  d'isolement  dans  la 
pose  souterraine  des  tils  t.'légraphiques.  L'action  de  cette  matière  sous  ce 
rapport  n'a  pas  encore  été  constatée,  que  je  sache. 

Un  très  précieux  dépôt  de  cette  terre  a  été  dernièrement  décou- 
•vert  par  Mi'  David  (irant,  occupant  le  lit  du  lac  de  la  Fontaine,  sur  le 
chemin  qui  conduit  r.  la  rivière  Philip  (montagne  de  Westchester).  Elle 
est  d'une  pureté  remarquable  et  er  grande  quantité,  et  l'on  dit  qu'il  serait 
très  facile  d'assécher  le  lac.  F  s.  tn-u/e  à  environ  huit  milles  du  Bassin 
des  Mines  à  Port-au-Pic,  et  à  la  même  '  ■■■tance  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial. D'autres  dépôts  de  plus  ou  mo.ii:  grande  étendue  existent  aussi 
dans  les  nombreux  lacs  de  cette  région  montagneuse. 


